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La construction du Pôle de Cancéro-
Biologie de Franche-Comté, dans l’enceinte 
du CHRU, place haut la barre de l’exigence 
environnementale. « Les dispositions prises 
sur le chantier lui-même se situent dans la 
logique de la certification HQE (haute qualité 
environnementale) qui sera attribuée au 
bâtiment », annonce Guy Lang, directeur 
des infrastructures, de la maintenance 
et de la sécurité du CHRU. « L’entreprise 
retenue, Verrazzi-Campanon Bernard, a mis 
en œuvre de nombreuses mesures pour réduire 
au mieux l’impact sanitaire des travaux : 
arrosage et usage d’outils à aspiration pour 
limiter l’émission de poussières, mesures du 
bruit, tri à la source avec bennes de collecte 
pour chaque type de déchets, valorisation des 
gravats à Merey-sous-Montrond, économie 
des ressources (eau, électricité), personnels 
sensibilisés, kits anti-pollution sur le site ou 
encore lavage des roues des poids lourds au 

sortir de la zone… Tout est fait pour limiter 
les nuisances et garantir un chantier propre. À 
titre d’exemple, les 34 000 m² de Placoplatre 
à poser produiront 24 tonnes de chutes 
qui seront intégralement recyclées par une 
entreprise agréée. » 
Par ailleurs une assistance à maîtrise 
d’ouvrage spécifique et la tenue d’un 
registre « Environnement » permettront 
d’assurer le contrôle rigoureux du chantier. 
D’un coût global de 65 millions d’euros, 
l’ouvrage dédié au traitement du cancer et 
à la biologie hébergera à l’été 2015, sur 6 
niveaux et 19 000 m², les laboratoires du 
CHRU, l’IRFC (Institut régional fédératif 
du cancer), les unités d’hospitalisation et 
de consultation en cancérologie ainsi que 
le plateau technique de radiothérapie. À 
l’arrivée, une réalisation emblématique où 
la haute performance aura été élevée au 
rang de priorité absolue.

>  J E U N E S

>  S a N t é « L’AteLier 42 »

Bisontine depuis 20 ans, ancienne 
enseignante, Jana Henkrichova, 
d’origine tchèque, est une artiste spé-
cialisée dans la décoration, le travail 
du verre polychrome qu’elle peint, 
découpe et  transforme en  bijoux et 
objets originaux. Depuis 2 ans, elle 
tient son atelier, lieu d’exposition, rue 
Battant, derrière le magasin « Félix 
créations ». À l’approche de Noël, une 
visite s’impose. 
« L’Atelier 42 » - 42, rue Battant. 
Ouvert tous les après-midis de 15 h 
à 18 h sauf dimanche ou sur rendez-
vous. tél. 06 63 22 91 61. 
Courriel : atelier-42@.com

« G&P infOrmAtique
et muLtimédiA »

Votre ordi « bogue » ?  Loïc Gellner 
et Julien Paris, titulaires d’un BTS 
d’informatique ont créé leur SARL 
en cogérance à Palente au sein de la 
pépinière d’entreprises. Sur place, 
vous trouverez toute la gamme des PC, 
imprimantes, disques durs et autres 
matériels. Les deux compères créent 
des vidéos, des sites web, des Dvd, 
donnent des cours et dépannent  sur 
appel (sauf les MAC) entreprises et 
particuliers. 
« G&P informatique et multimédia » - 
2 C, chemin de Palente. 
Ouvert le lundi de 12 h à 18 h, 
du mardi au vendredi  de 9 h à 18 h 
et le samedi de 9 h à 13 h. 
tél. 03 81 80 55 77. 
Courriel : gpinfo25@gmail.com

>  C O M M E R C E

Un chantier « vert »
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Le service civique sera le thème de la prochaine séance d’information du CriJ. il 
s’adresse à tous les jeunes de 16 à 25 ans sans condition de diplôme. Il permet d’enrichir 
son expérience en s’engageant pendant 6 à 12 mois comme volontaire dans une associa-
tion, une collectivité locale (mairie, département ou région) ou une entreprise publique. 

rendez-vous mercredi 11 décembre à 14 h au CriJ.

Tout savoir sur… le service civique

> La HQE (haute qualité environnementale) élevée en priorité absolue.
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>  J E U N E S

Vous avez la carte Avantages jeunes ? faites un don pour les restos du cœur (jouets, produits d’hygiène, vêtements,  
produits pour bébé…) et rapportez le coupon qui est dans votre livret. En contrepartie de chaque don et coupon, la Région Franche-
Comté et le Crédit Mutuel s’engagent à financer des repas supplémentaires aux Restos du cœur.

Les dons et coupons peuvent être déposés au CriJ (27, rue de la république – tél. 03 81 21 16 16) 
ou aux restos du Cœur  (1, rue Belin – tél. 03 81 41 92 11).

Donnez pour les Restos du Cœur

Officiellement ouverte depuis le 25 
novembre, la 30e campagne d’hiver des 
Restaurants du Cœur s’annonce encore 
plus tendue que ses devancières. « Dans le 
Doubs, entre le 1er avril 2012 et le 31 mars 
2013, nous avons distribué 94 000 repas de 
plus (777 000 contre 683 000) que sur la même 
période précédente. Et pour l’inter campagne 
entre le 2 avril et le 30 septembre 2013, 
l’augmentation a atteint 39 %, s’inquiète 
Jacques Martinet. La crise économique 
essentiellement et l’afflux de migrants 
expliquent en grande partie ces données 
chiffrées alarmantes », poursuit le président 
départemental à la tête depuis 4 ans d’un 
« bataillon » d’environ 600 bénévoles 
répartis sur 11 sites (Montbéliard, Maiche, 
Valdahon, Baume-les-Dames...) d’accueil 
et de distribution. Comme partout dans 
l’hexagone, de plus en plus d’étudiants, 
de familles monoparentales, de retraités 
et même d’actifs pauvres poussent les 
portes des centres d’activités de Planoise 
et de Chalezeule. Un constat dramatique 
qui, conjugué à la crainte d’une nette 
diminution des produits en provenance 
de l’Union européenne, rend encore 
plus vitaux les recours à la générosité 
des particuliers, des grandes surfaces et 
des entreprises agro-alimentaires. Plus 
efficient grâce à une meilleure répartition 

entre Belin (750 familles accueillies) et 
Chalezeule (350), le quotidien des Restos 
ne se limite pas à la distribution de repas 
équilibrés nutritionnellement. Espaces 
bébés (couches, lait maternisé, articles 
de puériculture, vêtements), ateliers 
coiffure dames et enfants (shampoing 
et coupe simple), cafétéria, microcrédit 
(en partenariat avec la caisse d’Épargne), 
rendez-vous cinéma, ateliers cuisine, 
sorties familiales et soutien retour à 
l’emploi (SRE) y occupent une place de 
choix. Seulement pour gérer et animer 
toutes ces activités, l’arrivée de bénévoles 
supplémentaires serait vraiment très 
appréciée. Secrétaire, informaticien, 
magasinier, chauffeur, chargés d’écoute, 
inscripteur... : l’éventail des profils recher-
chés est large. Alors, n’hésitez pas à 
rejoindre les héritiers de Coluche ! 

Contact : restaurants du Cœur du doubs  
Chemin des trois Croix 
25480 miserey Salines. tél. 03 81 41 92 11. 
Site : http://doubs.restosducoeur.org
Centre Besançon Ouest – 1, rue Belin 
(responsables : André Pacholak et daniel 
Gauthron). tél. 03 81 50 75 92.
Centre Besançon est – 6, rue des Vallières 
Sud (responsable : éliane Paulin). 
tél. 03 81 84 20 68.

Indispensables Restos !

>  S O L I D a R I t é

Un grand cru
On prend les mêmes et on  
recommence. Avec encore plus 
d’enthousiasme, de motivation 
et de... coeur, Jacques Martinet, 
Bernard Guyon et Jean-Charles 
Diéterlé organisent de nouvelles 
Enchères du Coeur dont le béné-
fice sera intégralement reversé 
aux Restos chers au regretté 
Coluche. Dimanche 8 décembre à 
partir de 14 h, la 2e édition aura 
pour cadre la salle des ventes 
des Chaprais (après Micropolis 
en 2012) et pour commissaire 
priseur Gérard Dufrêche (après 
Jean-Paul Renoud-Grappin). 
Complétées par des objets de 
décoration toujours bienvenus, 
les ventes porteront principa-
lement sur les vins et alcools. 
Attention ! Pas de la piquette ou 
du tord-boyaux mais une bouteille 
ou un lot de bouteilles d’une 
valeur minimum de 30 euros à 
acquérir sans modération aucune. 
Précision importante : les concep-
teurs, les organisateurs et le 
commissaire priseur officient tous 
bénévolement. De même que le 
journaliste, réalisateur et écrivain 
Philippe Labro, à nouveau parrain 
de l’opération, qui dédicacera 
et vendra ses derniers ouvrages 
(offerts par Flammarion) au  
profit exclusif des Restos.

Contacts : 06 88 86 96 22  
et 06 15 21 11 11.  
ad25.president@restosducoeur.org 
et jc.dieterle@free.fr

Photo de famille 
d’une partie des 

bénévoles du siège. > 
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>  S O L I D a R I t é

Collecte photo 
pour le Bénin

non content d’avoir réalisé les images 
de l’ouvrage L’histoire de Mahounan à 
l’école de Louho (à découvrir au marché 
de Noël solidaire, du 4 au 15 décembre), 
le photographe bisontin Yves Petit lance 
une collecte d’appareils photos au profit de 
cette école du Bénin. « Mahounan, c’est  une 
jeune fille entendante que nous sui-vons au fil 
de ce livre, réalisé par l’association Asunoes-
France, -  association universelle d’œuvres pour 
l’épanouissement des sourds  -, de Chaucenne. 
Sa rencontre avec les sourds déclenchera sa 
vocation d’interprète », explique Yves Petit. 
Au départ simple adhérent à Asunoes, qui 
finance cette école intégrée d’élèves sourds 
et entendants où tous parlent le langage 
des signes (un concept rarissime et le seul 
en Afrique) dans le quartier de Porto-
Novo, Yves se rend au Bénin en avril 2012 
pour réaliser les clichés du livre. Il anime 

un stage sur place, rencontre l’animateur 
et les enfants de la section photo, qui 
n’ont à disposition qu’un seul numérique 
compact, ce qui l’incite à monter ce projet 
de collecte avec le magasin Bévalot comme 
partenaire. «  Numériques de première géné-
ration, appareils argentique inutilisés, flashs, 
objectifs sont les bienvenus. Je retourne là-
bas en février 2014 et j’aimerais leur apporter 
le maximum de matériel  ». 
Une souscription est également  mise en 
place pour acheter un réflex numérique  
neuf et des accessoires. 
Une belle idée de cadeau humanitaire.

Contacts : 
Asunoes25@gmail.com 
et 06 88 55 10 75 ; 
yvespetitphoto@orange.fr 
et 06 86 71 61 29

LeS « enCAdreurS »

Artisans cadreurs, après une longue 
carrière chez Cart, Julie et Emmanuel, 
ont créé leur atelier et racheté les ma-
chines de leur ex employeur. Installés 
au fond d’une impasse avec un drapeau 
bleu pour enseigne, les 2 diplômés pros 
sont au service des artistes, particu-
liers et collectionneurs  pour valoriser 
par un choix de baguettes   
(+ de 1 000 en stocks en bois peint, 
essences naturelles) les toiles, photos, 
portraits, dessins, pastels. 
Les « encadreurs » 
13 B, rue de la mouillère. 
tél. 07 81 56 81 84. 
Courriel : lesencadreurs@free.fr

« neSS muSiC »

À 22 ans, après 20 mois d’appren-
tissage et un diplôme de commerce 
en poche, Romain Espuche poursuit 
l’activité débutée par Ness il y a 12 ans. 
Ce jeune passionné souhaite complé-
ter l’offre proposée dans ce quartier 
dédié à la musique. Guitares, marques 
canadiennes en exclusivité (Ltd, 
ESP, Godin...), amplis, accessoires, 
dépôt-vente, réparation, instruments 
d’occasions et bons conseils sont de 
rigueur, pour tous les niveaux et tous 
les budgets, de 99 à 3 500 euros. 
ness music 
18 rue d’Arènes 
nessmusic@hotmail.fr 
ou espucheromain@hotmail.fr

>  C O M M E R C E

Pratiques éducatives innovantes et projets d’activité périscolaires 
sont au cœur des deux sessions de formation d’approfon- 
dissement BAfA proposées par les francas du doubs,  
du 26 au 31 décembre à Besançon.
Contact : Francas – 13 bis faubourg Tarragnoz. 
Tél. 03 81 53 48 33 ; Courriel : contact@francas-franchecomte.eu ; 
Site : http://francas-franchecomte1.jimdo.com/

>  b a f a

< Pour 
une bonne 
cause, 
achetez 
le livre 
et/ou offrez 
vos vieux 
appareils 
photos.



depuis 1985, les Conseils bisontins des Jeunes se succèdent avec toujours 
la même ambition : initier à la citoyenneté ses membres, tous élèves de 5e dans les  
collèges de la capitale comtoise. À large majorité féminine, le cru 2013/2014 a effectué 
ses premiers pas et ses premières interventions dans la salle du Conseil municipal 
à l’Hôtel-de-Ville. Après l’installation de la nouvelle assemblée participative, les 43 
jeunes élus ont arrêté les axes de travail qui mobiliseront leur énergie durant leur 
mandat. À savoir : « alimentation et développement durable », « mieux se déplacer 
ensemble » et « mieux communiquer sur les actions du CBJ ». Trois thématiques pour 
autant de commissions qui, à l’instar de leurs aînés, susciteront recherches, débats et 
travail collectif avant la restitution finale. 

30 JOURS
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>  S a N t é

C’est sur la nécessité d’une continuité 
dans la prise en charge sanitaire et médico-
sociale des traumatisés crâniens ou cérébro-
lésés, qu’a porté le colloque de l’AFTC-FC 
(Association des familles de traumatisés 
crâniens), organisé fin novembre à l’IRTS 
(Institut régional du travail social). « La 
question du parcours de soin est en effet un 
des axes majeurs de notre travail pour la 
défense des intérêts des victimes de traumas 
crâniens ou de cérébro-lésions, vocation de 
l’AFTC-FC depuis 1996, à travers aujourd’hui 
huit structures spécifiques. Entre autres 
domaines ont été abordés les aspects éthiques 
et juridiques, la coordination avec les services 
spécialisés du CHRU, l’insertion… », rapporte 
Jean Guyot. Ce militant associatif dans 
l’éducation populaire et dans l’économie 
sociale a pris la présidence de l’AFTC-
FC il y a dix ans pour « forger les outils 
nécessaires à l’accompagnement et au suivi 
des personnes touchées par le handicap. Le 
souci de la professionnalisation a notamment 
débouché sur la création de plusieurs services 
au bénéfice de nos usagers. La volonté d’aider 
et de partager me guide afin de parfaire 
les attentes sur l’ensemble du territoire  
franc-comtois. »

AftC 
 17, rue Louis Pergaud. 
tél. 03 81 88 98 60. 
Site : www.traumacranienfc.org   

24 octobre : chronométrie
Au musée du temps, le temps était... Leroy lors de la proclamation du palma-
rès du concours international de chronométrie 2013. Après la Suisse (2009, 2011), 
la capitale comtoise a eu le privilège d’accueillir cet événement organisé par le COSC 
(Contrôle officiel suisse des chronomètres), l’Observatoire de Besançon et la Haute 
École Arc Ingénierie du Locle. Présentés par 17 entreprises (14 suisses, 2 françaises et 
1 allemande), 38 pièces (7 « Entreprise -  Tourbillon », 18 « Entreprise – Classique », 
12 « École – Classique » et 1 anonyme) ont été l’objet de toute une batterie de tests 
(chocs physiques, thermiques et magnétiques) pour approuver leur exactitude en 
toute circonstance. Dans la catégorie « Tourbillon », le 1er prix a récompensé les Ate-
liers Leroy, maison fondée en 1751 et installée à Besançon depuis 2010 après une 
longue parenthèse helvète. En « Classique », succès de Tissot du Locle et en série  
« École », victoire de Mathieu Douik, élève sortant du Cifom, école technique du Locle.

L’AFTC-FC 
en congrès

>  R é t R O

30 octobre : CBJ

Tissot 
et François Thiébaud 

à l’honneur. > 

> Prêts pour une nouvelle aventure citoyenne...
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>  E N  b R E f

a f b
BOurSe Aux VêtementS
L’association des familles de  
Besançon propose, du 9 au 13 
décembre à la salle de la Malcombe, 
une bourse aux vêtements tout âge, 
cadeaux et décorations de Noël. 
Dépôt des vêtements et articles  
lundi 9 (13 h – 18 h) et mardi 10  
(8 h 30 – 11 h), vente mercredi 11  
(8 h – 19 h) et jeudi 12 (8 h 30 –  
11 h 30, reprise des invendus  
vendredi 13 (9 h – 13 h).

f O N D a t I O N  D E  f R a N C E
réVeiLLOnS
Trait d’union entre ceux qui veulent 
donner et ceux qui sont le plus en diffi-
culté, la Fondation de France lance un 
appel auprès du public pour permettre 
l’organisation de 200 réveillons soli-
daires dans tout l’hexagone à destina-
tion de 20 000 personnes fragilisées 
au quotidien. Comment soutenir cette 
action ? par un don en ligne sur le site 
www.fondationdefrance.org/ 
reveillons-de-la-solidarité ou par 
chèque à l’ordre de Fondation de 
France – Réveillons de la solidarité 
40, avenue Hoche – 75008 Paris.

S P f
fOire Aux LiVreS...
Samedi 14 (14 h – 18 h) et dimanche 
15 décembre (10 h – 17 h), la salle 
Battant (48, rue Battant) abritera 
la traditionnelle Foire aux livres du 
Secours Populaire Français.
Contact : SPF 
7, rue Xavier Marmier. 
Tél. 03 81 81 63 91.  
Courriel : spf25@wanadoo.fr

... et BrAderie de JOuetS
Rendez-vous à la Malcombe où le SPF 
organise une braderie de jouets le  
mercredi 18 décembre, de 9 h à 16 h 
sans interruption.

a t E L I E R  a N N E  C h R I S t O P h E
POrteS OuVerteS
Avec la participation d’Emmanuelle 
Ertel-Pelletier, artiste française rési-
dant en Allemagne qui présentera ses 
linogravures, Anne Christophe  
exposera ses aquarelles dans son  
atelier les 6 (14 h – 19 h), 7 et 8  
(11 h – 19 h), 13 (14 h – 19 h), 14 et 15 
décembre (11 h – 19 h). Possibilité de 
prendre rendez-vous en dehors de ses 
horaires au  06 77 51 26 02.
Atelier Anne Christophe  
35, rue des Granges 
(rez-de-chaussée – 3e cour)

en prélude aux nombreuses manifestations qui marqueront partout en france  
le centenaire l’an prochain de la Grande Guerre (1914-1918), sanglant conflit aux 
9 millions de morts, le nouveau lieu de mémoire des Glacis a accueilli son premier 
11-Novembre. La météo complice, la présence d’une assistance nombreuse, La  
Marseillaise chantée par une chorale d’enfants de l’école Helvétie ou encore les remises 
de décorations ont particulièrement contribué à faire de cette commémoration un 
moment fort et émouvant dans un cadre adapté à pareil rassemblement public.

du bonheur à revendre ! Les 1 881 plus de 62 ans réunis à micropolis n’ont 
pas regretté le déplacement tant « À la bonne heure », le thème central des Rendez-
vous de l’âge, leur parlait à tous. Entre échanges, rencontres, ateliers (« Yoga du 
rire  », « Le bonheur en chantant »...) très suivis, spectacles et déjeuner, chacun a 
trouvé son... bonheur. Surtout à l’occasion de la conférence « Y’a de la joie » donnée 
brillamment par Laurent Devèze et qui lui a valu d’être ovationné longuement. « Du 
jamais vu », selon Marie-Madeleine Bouhélier (Maison des Seniors), séduite comme  
l’assistance par le talent oratoire du directeur de l’ISBA (Institut supérieur  
des Beaux-Arts) à partager son histoire visuelle du bonheur. En résumé, cette 12e 

édition s’est révélée un  
excellent cru. Un millésime 
même si l’on se réfère aux  
nombreux retours positifs 
enregistrés les jours sui-
vants par les organisateurs.

 

>  R é t R O

11 novembre : commémoration

13 novembre : rendez-vous

> Marseillaise ensoleillée avec les enfants de l’Helvétie.

< Laurent Devèze
a captivé l’assistance 
avec « Y’a de la joie ».
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relayé comme de coutume durant 30 heures sur les chaînes de 
télévision, le Téléthon 2013, parrainé par Patrick Bruel est programmé 
les 6 et 7 décembre.  « La lutte contre les myopathies et les maladies rares 
reste l’affaire de tous, dans chaque département et chaque ville de France », 
martèle Robert Petiteau, coordinateur pour le département du Doubs. 
À Besançon, le programme n’est pas encore complet, mais sont déjà 
annoncés un challenge d’escalade au lycée Pasteur, 12 heures de rollers 
au gymnase Brossolette, du scrabble en duplicate (même tirage pour 
tous) au centre Mendès France, un tournoi de bridge… « Toujours très 
actifs, les étudiants proposeront des défis sportifs, des ventes de crêpes, 
du vélo solidaire etc », poursuit le coordinateur. En dernière heure, il 
est encore possible de contacter l’AFM Téléthon qui doit valider les  
manifestations, par souci de transparence et pour permettre le suivi 
des dons. Lesquels ont permis de récolter à Besançon, à la fois au 3637  
et grâce aux manifestations de terrain, une moyenne annuelle de 
133 000 € sur les cinq dernières années. 

en savoir plus : téléthon 25 au 03 81 47 99 17 
et www.coordination25v.telethon.fr

Téléthon rime avec dons
>  R E C h E R C h E

>  E M P L O I S  D ’ a v E N I R

Le soutien 
de la Mission 
locale
Contrats aidés à temps plein, à durée 
indéterminée ou déterminée, les emplois 
d’avenir se mettent en place depuis 2012 
pour les jeunes de 16 à 25 ans peu ou pas 
qualifiés et cumulant 6 mois de recherche 
d’emploi dans l’année écoulée. « Relais 
du dispositif, les Missions locales ou Cap 
Emploi proposent à ce public des Parcours 
Recrutement de 3 semaines composés 
d’ateliers d’aide à la recherche (CV, lettre de 
motivation, entretiens, infos métiers, visites 
d’entreprises) qui les préparent de manière 
intensive et collective à l’entrée dans la  
vie active », commente Murielle Richard, 
directrice de la Mission Locale du Grand 
Besançon. Dans le bassin d’emploi de 
l’agglomération, sur les 245 ayant déjà 
signé un contrat d’avenir, une cinquantaine 
ont ainsi été suivis par la Mission. Une 
fois en poste, ils reçoivent une formation 

de terrain qui permet d’élever leur niveau 
de qualification. « Tout employeur, public, 
associatif ou privé, peut bien sûr proposer des 
offres d’emploi d’avenir même s’il n’appartient 
pas à un secteur identifié comme prioritaire. 
Enjeu : améliorer l’insertion professionnelle 
des jeunes confrontés à de réelles difficultés 
d’accès à l’emploi, les accompagner vers une 
première expérience professionnelle. »

Contact : mission Locale 
10 C, rue midol. 
tél.  03 81 85 85 85. 
Courriel : espacejeunes.besancon@ejfc.org 
Sites : www.lesemploisdavenir.gouv.fr 
et www.missionlocale-grandbesancon.org 

Témoignage
À 23 ans, titulaire d’un CAP Petite 
Enfance, Emilie enchaînait les  
« petits boulots », à l’usine ou en 
tant qu’aide à domicile de nuit. 
Pour sortir de la précarité, elle 
suit le parcours de préparation aux 
emplois d’avenir. « C’est intéressant, 
on gagne en temps et en autonomie. 
On s’améliore pour réussir son entre-
tien d’embauche. On prend confiance 
en soi et en ses capacités.  
On est encouragé dans ses démarches, 
c’est important. »
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>  E N  b R E f

C O M M U N E  L I b R E
COLiS
Comme chaque année, la Commune 
Libre Saint-Ferjeux – La Butte 
demande que le meilleur accueil soit 
réservé aux bénévoles qui, dimanche 
15 décembre, distribueront les colis de 
Noël aux anciens du quartier.
Contact : 
i-roy@orange.fr et www.clsf.fr

C a R P E  D I E M
APPeL Au BénéVOLAt
L’association Carpe Diem RCH 
recherche des bénévoles pour des 
interventions au sein de la Maison de 
Vie, maison d’accompagnement de la 
Croix-Rouge française. Deux journées 
de recrutement seront organisées le 
jeudi 19 (9 h – 12 h 30) et le samedi 21 
décembre (12 h – 14 h). Les personnes 
intéressées sont priées de faire parve-
nir une lettre de motivation à l’adresse 
benevoles@carpediem-rch.fr

t a M b O U R  b a t t a N t 
BLOG
Dix ans après sa défunte gazette 
papier, l’association Tambour  
Battant vient de donner naissance 
à son blog de quartier, un espace 
public de partage d’infos, d’images, 
d’histoire, d’avis qui a déjà son relais 
sur Facebook et sur Twitter … Les 
premiers articles sont déjà en ligne à 
l’adresse http://battant.net. N’hésitez 
pas à le consulter régulièrement, à y 
apporter commentaires et proposition 
d’articles !

L E  P E t I t  L U t I N
nOëL 
Deux événements sont programmés 
par l’association en cette fin d’année. 
Tout d’abord une sortie dans les mar-
chés de Noël d’Alsace le samedi 7, 
et le réveillon de la Saint-Sylvestre, 
dans la salle de l’association au 30  
rue de l’Église. 
Infos, tarifs et inscriptions  
au 03 81 60 43 34 et 06 12 47 60 78.

U N I C E f
nOëL
Jusqu’au 13 décembre, tous les mercre-
dis et vendredis de 14 h 30 à 18 h au 
centre Saint-Pierre, l’Unicef Besançon 
accueille le public en quête d’achats 
de Noël solidaires tels cartes postales, 
livres, jeux, articles-cadeaux...  
Rappelons que l’Unicef a pour priorité 
la survie, le développement, la protec-
tion et l’éducation de l’enfant partout 
dans le monde.
Contact : jbressand@dbmail.com

Après 17 ans passés à Palente, Breitling a emménagé à temiS sur 2 000 m² 
d’avant-garde technologique et architecturale. Dirigée par Jean Kallmann, la seule 
antenne de la marque suisse exclusivement dédiée au service après vente compte 45 
salariés dont 25 horlogers confirmés. C’est dans une atmosphère hautement contrôlée 
qu’ils assurent désormais l’entretien et la révision de quelque 1 000 pièces par mois. La  
complexité des mouvements, la certification Chronomètre de l’intégralité de la 
production et la grande sophistication des habillages exigeaient une infrastructure qui  
garantisse une extrême qualité de service. Les locaux hébergent également un centre de  
formation horlogère pour les personnels, les apprentis des filières locales ou nationales, 
les détaillants et professionnels français ou européens. Portant le sceau de la manufacture, 
ailes et ancre embrassées, cette réalisation peut s’enorgueillir d’un design luxueux mais 
sobre, propre à la marque, et de son faible impact environnemental.

en savoir plus : www.breitling.com 

TEMIS accueille Breitling 

>  b O U G I E S

>  é C O N O M I E

Association de solidarité internationale indépendante de toute appartenance 
philosophique, religieuse ou politique depuis 1963, Terre des Hommes agit pour le droit 
des personnes à vivre dignes. Afin de soutenir cette année le projet de scolarisation et 
de formation des enfants birmans émigrés en Thaïlande, l’association collecte des fonds 
à travers la vente de bougies fabriquées par les travailleurs handicapés de l’ADAPEI de 
Pontarlier, de chocolats réalisés par Le Criollo à Besançon, et de cartes. Du 17 au 24 
décembre et de 14 h à 19 h, il est demandé de faire le meilleur accueil aux bénévoles de 
Terre des Hommes qui tiendront un stand sur la place du Huit-Septembre.

Contact : terredeshommesdoubs@orange.fr ou 03 81 82 17 89

Terre des Hommes

> Un écrin superbe pour un SAV haut de gamme.
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Créée à Paris en 1889 et reconnue d’utilité publique, l’asso- 
ciation Valentin Haüy, porte le nom de l’un des précurseurs de 
la lecture par le toucher qui aboutit finalement au « système 
Braille  ». Elle apporte gratuitement son aide au quotidien à toute 
personne atteinte de handicap visuel. Outre l’assistance aux for-
malités administratives et la vente (à prix coûtant) de matériel 
adapté, l’association souhaite également rompre l’isolement dont 
les personnes aveugles ou malvoyantes sont souvent victimes.  
«  À Besançon, nous tenons une permanence tous les jeudis après-

midi. Nous organisons aussi un voyage d’une journée chaque année, 
une animation à Noël et quelques repas au restaurant. », explique le 
président Michel Bloch. « Aujourd’hui la majorité des bénéficiaires 
sont des personnes âgées mais nous sommes ouverts à un public plus 
jeune, qui apporterait son dynamisme et avec lequel nous pourrions 
développer d’autres activités. »

Association Valentin Haüy - 21, rue Krug. tél. 03 81 80 45 52. 
Courriel : comite.besancon@avh.asso.fr

Une aide 
précieuse

>  é v é N E M E N t

Miss Grand 
Besançon 2014

>  a S S O C I a t I O N

Les aveugles et malvoyants
 y trouvent assistance, conseil,  

matériel et offre de sortie. > 

Vous serez l’ambassadrice de la ville de 
Besançon au cours de manifestations auxquelles le 
Comité des Fêtes de la ville de Besançon est associé 
ou convié (carnaval de Besançon et de Fribourg, 
Foire comtoise, événements commerciaux, cultu-
rels et sportifs). La reine et ses dauphines seront 
coiffées et habillées à l’occasion de toutes leurs 
représentations. 
La reine et ses deux dauphines seront élues par 
le jury et les personnes présentes au cours de la 
soirée diner spectacle (sur réservation) qui aura 
lieu au Grand Kursaal le vendredi 21 février 2014 
à partir de 19 h 30. À cette occasion elles recevront 
de nombreuses récompenses.
Seules les candidates âgées de 17 à 23 ans, 
résidant dans l’agglomération du Grand Besançon 
seront retenues.  

BuLLetin d’inSCriPtiOn*

Nom : ...........................................................................................................................................

Prénom :  ......................................................................................................................................

Date de naissance (obligatoire) :  ................................................................................................

Adresse :  ....................................................................

....................................................................................

....................................................................................

....................................................................................

Tél. fixe :  ....................................................................

Tél. portable :  ............................................................

Je pose ma candidature à l’élection de la reine du  
Grand Besançon et donne mon autorisation pour la  
publication de mes noms, qualités et photos, utiles à  
l’information des différentes manifestations se  
rattachant à l’élection et à la fonction. 
important : joindre obligatoirement deux photos 
récentes. 

Date :  .........................................................................

Signature (obligatoire)
Candidature à adresser à 
mme Thérèse Bouillet, 
20 rue du Zéphir, 25000 Besançon 
date limite de l’envoi : 
12 février 2014

* Les candidates mineures devront 
obligatoirement joindre une autorisa-
tion parentale. Le comité des Fêtes de 
la ville de Besançon se réserve le droit 
d’annuler la soirée de gala et l’élection 
de la reine et de ses deux dauphines, 
sa responsabilité ne saurait être en-
gagée de ce fait. Le simple fait d’être 
candidate implique l’acceptation pure  
et simple des conditions et du dérou-
lement  des  élections et autorise sans  
contre-partie de quelque nature que  
ce soit, le Comité des Fêtes de la ville 
de Besançon à faire paraître les photos  
des candidates dans les médias de  
son choix.

!
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sans remonter jusqu’à la conquête de la cité par Jules 
César à l’époque des Séquanes, on peut grâce aux 
nombreuse représentations cartographiques dater les 
premiers aménagements urbains de Chamars au XIe  

siècle. Le nom de Chamars, contraction du terme « Champs de 
Mars » (terrain d’exercice de l’art militaire en hommage au dieu 
romain de la guerre) témoigne ainsi des premières préoccupations 
humaines de la Boucle, site défensif de premier ordre.

Mais c’est un peu plus tard, en 1182, que naît l’hôpital Saint-
Jacques, avec la création d’une fondation hospitalière destinée 
aux pèlerins se rendant à Saint-Jacques de Compostelle. Cette 
fondation modeste, connue alors sous le vocable de Saint-
Jacques des Arènes, était installée de l’autre côté du Doubs, dans 
le quartier Battant, à l’extrémité de la rue d’Arènes, et dépendait 
du chapitre de l’église Sainte-Madeleine. Au XVIIe siècle l’hôpital 
médiéval est jugé trop étroit pour accueillir les malades : le bureau 
des co-directeurs décide alors la construction d’un hôpital plus 
vaste à Chamars, l’hôpital Saint-Jacques, qui a conservé jusqu’à 
aujourd’hui ses fonctions hospitalières. 

En 1653, sur une résolution de la municipalité, des tilleuls sont 
plantés à l’angle de la rue Saint-Vincent. En 1666, l’archevêque 
de Besançon, Pierre-Antoine de Grammont, cède un terrain pour 

D’ici quelques années, le déménagement de 
l’hôpital et de la fac de Médecine vers le CHU 
Minjoz sera terminé, et les huit hectares 
que couvrent Saint-Jacques et l’Arsenal 
représenteront un enjeu urbain stratégique. 
Avant de connaître cette nouvelle 
restructuration, revenons sur l’évolution 
d’un quartier, qui depuis plusieurs siècles, 
est au cœur de l’urbanisme bisontin. 

Si  Saint-Jacques m’était conté
l’édification de l’hôpital Saint-Jacques. Celle-ci commença en 
1686 selon les plans de l’abbé Magnin. Les bâtiments en U, 
aujourd’hui classés, autour de la cour d’honneur furent achevés 
en 1715. Ils seront augmentés d’annexions et de constructions 
diverses au cours des XVIIIe, XIXe et XXe siècles. Le restant de 
la parcelle fut aménagé en jardins, qui au XVIIIe siècle seront 
dits « à la française ». Le développement de l’hôpital a conduit 
à l’annexion d’établissements voisins et à la construction 
de multiples extensions, d’abord en continuité avec l’édifice 
originel, puis à proximité immédiate. 

La ferveur catholique 
En visitant l’hôpital, on verra tout d’abord la grille d’entrée, 
exécutée par le serrurier Nicolas Chapuis en 1703, et remplacée 
par une copie voici quarante ans environ. Elle porte une 
inscription tirée des psaumes : tibi derelictus est pauper. Orphano 
tu eris adjutor (c’est à toi qu’est abandonné le pauvre. Tu seras 
le recours de l’orphelin), qui illustre parfaitement la fonction 
voulue pour cet établissement. En effet, les sœurs hospitalières 
de l’ordre de Notre-Dame des sept douleurs, issues de l’hospice 
de Beaune, desservirent dès le XVIIe siècle l’hôpital Saint-
Jacques, qui fut leur maison mère jusqu’en 1956. Précisons 
qu’en 1672 déjà, les directeurs de l’hôpital mettent en place 
une consultation avec l’archevêque, le Premier Président, les 
co-gouverneurs et les 28 notables pour tenter de répondre 
à la question : « l’hôpital sera-t-il général pour les malades et 
les pauvres, ou particulier pour les malades seulement  ?  » Sera 
ensuite décidée la construction d’un hôpital général de « 200 
lits dont 100 pour les malades et 60 pour les pauvres, vieillards 
et manœuvres non compris les gens de service ». Dans les lettres 
patentes royales d’août 1685, il est ainsi indiqué que «  Sa 
Majesté veut que dans la ville de Besançon (…) soit établi un 
hôpital général où renfermer pauvres mendiants de l’un et l’autre 
sexe, pour être employés à divers travaux (…), et enjoint à tout 
vagabond et fainéant de sortir de la ville à peine du fouet ». Pour 



Visites 
Depuis la fin des années 80, une fois par mois et deux 
l’été, les guides-conférencier de Besançon Tourisme & 
Congrès font découvrir les richesses cachées de l’hôpital. 
Cette plongée dans l’histoire de l’établissement s’attache à 
montrer les trésors hospitaliers, la chapelle du Refuge, la 
chapelle du plafond, la maison de la charité, l’apothicairerie 
(photo ci-dessus) et les plantes médicinales. Une occasion 
rare de découvrir un patrimoine d’exception.
Toutes les infos sur le site : www.besancon-tourisme.com

 >INFOS
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Si  Saint-Jacques m’était conté
la petite histoire, la grille originale réalisée par Nicolas Chapuis 
fut remplacée dans la première moitié des années 70. Certains 
éléments ont été vendus, les deux portillons latéraux sont exposés 
au musée du Temps et le reste déposé à la Citadelle. 

En se promenant ensuite sous les galeries de la cour, puis dans 
ce qui fut le jardin, on appréciera la noblesse et l’ampleur des 
proportions de l’édifice, et on découvrira plus particulièrement 
l’autel des malades, qui se dresse au centre d’un vaste palier sur 
lequel s’ouvraient à l’origine quatre immenses chambrées formant 
une croix, ou encore l’apothicairerie. Cette vieille pharmacie, l’une 
des plus somptueuses de France, fut créée en 1666 par un maître-
apothicaire réputé et membre du bureau de direction de l’hôpital, 
Gabriel Gascon. Installée en ville, elle fut déposée ici en février 
1705. Dans un décor de boiseries et de beaux meubles du début du 
XVIIIe siècle s’alignent chevrettes, pots-canons, piluliers, qui pour la 
plupart semblent dater de la fin du XVIIe  siècle et provenir de Lyon.

En 1737, on décide la construction du côté du jardin d’une nouvelle 
salle destinée aux soldats malades qui manquaient également 
d’espace. Cette aile complète le plan cruciforme de l’hôpital, ce 
qui permit l’achèvement de la chapelle implantée à la croisée 
des quatre salles de malades. À la place d’un dôme trop coûteux 
fut construit un plafond sur voussures qui donna son nom à la 
« chapelle du plafond ».

À partir de 1830, Chamars connaît un deuxième bouleversement 
urbain. Le parc paysager du XVIIIe disparait à tout jamais. Les 
Bisontins l’abandonnent au profit du parc Micaud créé par une 
volonté municipale en 1840. Après d’âpres négociations avec 
l’armée, la ville doit céder toute la partie du Petit Chamars dite des 
Capucins. Le jardin botanique est saccagé. L’école d’Artillerie, après 
avoir été retirée de la ville en 1776 est réimplantée en 1832. Pour ce 
faire, 3 bâtiments en U sont construits en 1840 et forment l’arsenal 
(jusqu’à récemment faculté de pharmacie). Deux casernes de 
cavalerie (actuels mairie et centre des impôts) lui seront adjointes 
de part et d’autre.

Des sites protégés 
En 1905 est construit le pavillon Bersot destiné aux enfants, et 
en 1907 est acquis l’ancien hôtel de Montmartin précédemment 
couvent des Dames du Sacré-Cœur. La demeure devient (jusqu’à 
la construction du pavillon « La mère et l’enfant ») la maternité et 
le service des femmes malades et opérées. La collection de pots à 
pharmacie, les boiseries, la grille et l’horloge de Chappuis ainsi que 
les portraits de donateurs sont classés en 1916. Le 27 décembre 
1938, c’est au tour des façades de l’hôpital de faire l’objet d’une 
inscription au titre des Monuments historiques. Le 8 mars 1993, 
le Conseil municipal accepte à l’unanimité de rendre hommage à 
sœur Marcelle Baverez décédée en déportation et, à travers elle, 
aux actions de résistance des religieuses hospitalières pendant 
l’Occupation. 
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En 1959, pour faire face aux besoins de nouveaux espaces et afin 
de moderniser les locaux, les anciennes salles de malades sont 
divisées dans la hauteur et cloisonnées. Le jardin médicinal et 
potager à l’histoire pluri séculaires ainsi que le jardin botanique 
plus récent disparaissent et sont en grande partie remplacés 
par des constructions disgracieuses, certaines en préfabriqué. 
La cour d’honneur, autrefois minérale, est plantée d’arbres qui 
masquent peu à peu l’architecture. Le 16 juin 1970, les façades 
et toitures sur la cour d’honneur des bâtiments de l’Hôpital, 
la chapelle, ainsi que les façades curvilignes et les toitures 
correspondantes des deux bâtiments adjacents de l’ancien 
couvent du refuge, font l’objet d’un classement au titre des 
Monuments historiques.  X. F.

L’ancien couvent du Refuge
C’est à Pierre 1er de Grammont que l’on doit l’origine de 
la fondation du couvent. Le projet est de faire rentrer 
dans le « droit chemin » les « brebis égarées » dans le 
contexte d’une ville devenue récemment capitale d’une 
province française et important lieu de garnison. Cet 
extrait d’un mémoire reste… éloquent : « La réforme des 
mœurs infectées par les troupes qui y avaient apporté la 
corruption fut le motif qui détermina le prélat à procurer 
cet établissement (…) pour donner une retraite aux femmes 
et filles qui sont dans la résolution d’abandonner la vie 
licencieuse et impudique dans lesquelles elles ont vécu du 
passé et même celles qui sont dans le danger de perdre leur 
pudicité ».
Pour la construction du couvent, les dons des promoteurs 
du projet permirent d’acheter des terrains voisins 
de l’hôpital alors en construction. Les religieuses 
s’installèrent en 1693 dans les locaux provisoires et 
c’est en 1709, grâce à l’argent de leurs dots et des dons 
récoltés, qu’elles purent envisager la construction des 
bâtiments.
Le Refuge cesse d’exister en 1793 et les religieuses 
sont expulsées. Le couvent sert alors de prison, puis 
d’auberge des malades de l’armée du Rhin, avant que le 
culte protestant ne s’y installe. Il fut ensuite affecté à 
des magasins d’administration, au conseil de guerre de la 
VIe division et à des locations particulières, avant d’être 
annexé en 1802 à l’hôpital Saint-Jacques. La chapelle et 
le couvent sont inscrits à l’Inventaire supplémentaire 
le 27 décembre 1938 puis classés le 16 juin 1970. La 
restauration complète de la chapelle fut achevée en 1993.

 >ARCHITECTURE

L’hôtel de Montmartin
Cette demeure fut construite à partir de 1582 pour le 
cardinal Antoine Perrenot de Granvelle, pendant un 
temps archevêque de Besançon, premier ministre et 
conseiller du roi Philippe II d’Espagne, qui ne vécut 
jamais dans son hôtel bisontin. En 1597, les jésuites 
qui s’installent à Besançon investissent provisoirement 
cet hôtel qui deviendra par la suite une académie 
d’équitation. De cette période demeure le portail sur la 
rue de l’Orme de Chamars, l’aile droite de la cour ainsi que 
les arcades de la façade Ouest de l’aile gauche, et toutes les 
façades bien sûr. 
Plus tard, parce que c’était le logement du gouverneur, 
l’hôtel fut choisi pour accueillir le duc de Bourbon et le 
prince de Condé en 1775, puis le duc de Chartres, futur 
Philippe-Égalité, en 1780. En 1793, la demeure vendue 
comme Bien national, est transformée en immeuble à 
loyers. En 1823, les dames du Sacré-Cœur se portent 
acquéreur de la demeure et la transforment en un couvent 
qui fermera ses portes à la suite de la Séparation des 
Églises et de l’État, en 1907. Il sera intégré à l’hôpital 
Saint-Jacques pour devenir la maternité. En 1911, on 
procède à la destruction des meneaux et traverses de la 
quasi-totalité des fenêtres du bel étage. Seules certaines 
baies des tours sont épargnées. La façade, les toitures et le 
portail sur la rue sont depuis le 7 novembre 1979 inscrits 
à l’Inventaire des Monuments historiques.

 >PATRIMOINE
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A n I M A t I o n s .  Le cœur de ville
s’habille de lumières et vibrera
à nouveau cette année grâce à
ses nombreux marchés de Noël. 

À fond Noël !

À pied ou en calèche le week-end, 
les places animées sont une invitation à 
déambuler dans les rues éclairées de la 
ville. Jusqu’au 24 décembre, l’animation 
commence place de la Révolution, avec 
le traditionnel marché centré autour du 
monde de l’enfant. Une rencontre avec 
le Père Noël, le plaisir de s’asseoir à ses 
côtés dans son traineau tiré par un renne, 
un moment passé devant sa chambre, sa 
cuisine ou son salon, un tour dans le train 
du Père Noël à travers une forêt de sapins, 
ou une barbe à papa constituent des 
moments inoubliables pour les enfants. 
Tout autour, au pied du grand sapin, 
cinquante chalets décorés proposent des 
santonniers de Provence, des objets de 
décoration pour la maison ou le sapin, 
des spécialités gastronomiques et de 
nombreuses idées cadeaux. Le marché est 
ouvert le lundi de 14 h à 19 h, du mardi au 
dimanche de 10 h 30 à 19 h 30, de 10 h 30 
à 19 h 30 le lundi 23 et jusqu’à 17 h la veille 
de Noël, et les chalets de restauration et de 
vin chaud jusqu’à 22 h 30.

À quelques dizaines de mètres de là et 
jusqu’au 24 décembre également, sur 
la place Pasteur, le marché des métiers 
d’arts permet de découvrir les créations 
originales d’une quinzaine d’artisans. 
Là, dans leurs chalets installés sous un 
ciel de lumière, artisans en marqueterie, 
créatrices de bijoux, céramistes, créateur 

de mobile solaire, d’objets en verre, de 
chapeaux et tissages, créatrices textiles, 
dessinateurs dévoilent tous leurs talents 
le lundi de 14 h à 19 h 30 et du mardi au 
dimanche de 10 h 30 à 19 h 30. La balade 
se poursuit ensuite jusqu’au village des 
villes jumelées ouvert le lundi de 14 h à 
19 h 30, du mardi au dimanche de 10 h 30 
à 19 h 30 place du Huit-Septembre et plus 
loin encore, au square Saint-Amour, au 
marché solidaire ouvert quant à lui tous 
les jours de 10 h à 19 h 30, sauf le lundi à 
partir de 14 h (lire encadrés).

C’est à Besançon que le Père Noël a 
choisi de résider pour cette fin d’année. 
Une chance unique pour découvrir ses 
appartementsainsi que l’étonnante 
fabrique des jouets de Noël. Il sera même 

possible de le rencontrer ! En effet, il est 
tous les jours en promenade dans les allées 
du Marché à la rencontre des visiteurs de 
14 h 30 à 16 h 30, puis s’installe dans son 
traineau de 16 h 30 à 18 h 30 : l’occasion 
unique pour les parents de prendre un 
cliché de leurs enfants en sa compagnie. 

Les fêtes de fin d’année sont également 
des temps de jeu. Le Jeu des boîtes aux 
lettres du Père Noël est l’une des surprises 
de cette édition, à découvrir dans les allées 
du marché de Noël pour les enfants, les 
mercredis, samedis et dimanches après-
midis dès 14 h 30. Des enfants qui peuvent 
depuis le 22 novembre laisser libre cours 
à leur fibre artistique et participer au 
concours du plus beau dessin pour le 
Père Noël. Pour cela, il suffit de retirer 
un bulletin de jeu chez les commerçants 
qui participent à l’opération, à Besançon 
Tourisme & Congrès (place du Huit-
Septembre) ou au chalet Info du Marché de 
Noël. Et ensuite d’indiquer ses cordonnées 
précises et de poster le dessin dans la boîte 
aux lettres du Père Noël, hall de l’Hôtel de 
Ville, place du Huit-Septembre avant le 
20 décembre au plus tard (un seul dessin 
par enfant). Trois catégories d’âge seront 
prises en compte par le jury : moins de 3 
ans, de 3 à 5 ans et de 5 à 8 ans. Deux vélos 
et 4 tablettes numériques sont à gagner. Et 
c’est le Père Noël lui-même qui remettra les 
lots le 21 décembre sur le marché…
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Marché des Arts,
15e édition
Ambiance de Noël, animation musicale et convivialité 
seront comme de coutume au rendez-vous du 15e Marché des 
Arts organisé par l’association Tambour Battant, samedi 21 
(12 h – 20 h) et dimanche 22 (10 h – 18 h) décembre. Rose, bien 
connue dans le quartier, accueillera les visiteurs à l’entrée de la 
salle Battant, en offrant ses marrons chauds. À l’intérieur, près de 
40 artistes  amateurs et professionnels s’illustrant exclusivement 
dans les arts plastiques proposeront leurs œuvres : sculptures, 
photos, peintures, dessins… « Nous souhaitons depuis toujours 
mettre l’art à la portée de tous en donnant aussi l’occasion au public de 
pouvoir échanger avec les artistes, essentiellement francs-comtois… 
mais nous sommes ouverts à tous et aimerions faire de ce marché un 
rendez-vous cosmopolite », déclare Marine Poirrier, en charge du 
marché. Au régal des yeux et à la possibilité de faire ses dernières 
emplettes de Noël s’ajoutera celui de pouvoir se réchauffer avec 
cafés et chocolats chauds avant d’aller un peu plus bas, faire un 
tour à Zone Art et son marché sur le Pavé, installé durant le week-
end dans la cour du 37. Ça bouge à Battant !
Marché des Arts – 48 rue Battant.

Illuminations !
Chaque année les deux tiers des motifs sont renouvelés. 
Le nœud géant est l’une des nouvelles décorations de 
Noël, tout comme le sont les projections monumentales 
qui illuminent la façade du musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie tous les soirs à la nuit tombée. Et si le 
cœur de ville reste le plus illuminé, d’autres lieux (places 
des Déportés, des Tilleuls, Saint-Ferjeux, Montrapon…) 
sont également décorés, grâce à quelque 4 500 mètres de 
guirlandes, 11 000 mètres de câbles électriques et motifs 
à LED. D’ailleurs l’utilisation de LED a permis de passer 
d’une puissance de 350 kw en 2005 à 70 kw il y a deux ans. 
Ainsi une heure de fonctionnement des illuminations de 
fin d’année coûte 15 €… Le prix de la magie…

L’Inde, invitée d’honneur
« Namasté » devrons-nous dire à l’association Asha Handicraft, 
invitée d’honneur du marché de Noël solidaire organisé du 4 au 15 
décembre par le collectif d’associations RéCiDév. Comme pour les édi-
tions précédentes, artisanats et cuisines du monde nous feront voya-
ger autour du globe et du square Saint-Amour avec cette année un 
hommage à l’Inde. En plus d’une cinquantaine d’associations de soli-
darité internationale et locale, ce 13e rendez-vous de l’achat éthique 
accueille en effet cette association indienne qui, depuis 1975, colla-
bore avec 25 ateliers travaillant toutes sortes de matériaux (bois, soie, 
coton, papier…), fournit ainsi des débouchés commerciaux à quelque 
400 artisans indiens et développe des projets communautaires, édu-
catifs et professionnels. Parmi les milliers d’objets cadeau ou déco, les 
produits issus de ces ateliers seront en vente sur le stand d’Artisanat 
Sel. Sur le registre du commerce équitable, de la « consommaction », 
des rencontres et des animations culturelles, Bisontins et Francs-
comtois trouvent ici l’occasion de faire des courses de Noël qui sortent 
de l’ordinaire tout en contribuant au financement de projets d’aide au 
développement dans les pays du Sud et d’Europe de l’Est.
En savoir plus : www.recidev.org 

À fond Noël !

Le Marché solidaire sera cette année aux couleurs de l’Inde. <
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Avec vos commerçants !
En ce mois de décembre, les associations commerçantes participent 
elles aussi aux fêtes de fin d’année et animent les quartiers. Aux Chaprais, 
« Commerce et Artisanat » présidée par Rolande Faivre-Chalon est à l’origine de 
la quinzaine commerciale qui, du 2 au 15, invite les habitants à un grand jeu de 
Noël avec tirage au sort public le 17, à 19 h 30, place de la Liberté. De nombreux 
lots sont à gagner également, du côté de Saint-Claude, chez les commerçants 
membres de l’association chère à Cédric Widmer. Les 10 et 11, Philippe Clère, 
Pierre Jeanney et leurs amis de l’association du Centre commercial Île-de-France 
lancent une tombola permanente avec bons d’achat et voyages à la clé. À un jet 
de boule de neige de là, les 20 et 21, l’association Espace Commercial Cassin Parc 
Europe avec Jocelyne Mortet à la barre fait honneur aux artisans locaux, à leurs 
savoir-faire, à leurs créations. En prime, balades en calèche avec le Père Noël. 
Renseignez-vous auprès de vos commerces de proximité et fêtez Noël avec eux ! 

Noël vu d’ailleurs
Place du Huit-Septembre, le marché 
de Noël accueille du 6 au 22 décembre 
le Village de Noël des villes jumelées, un 
marché dans le marché, situé entre le grand 
sapin et le carrousel. Au pied d’un mât de 
pancartes indiquant distances et directions, 
les villes de Tver (photo ci-dessus), 
Bielsko Biala, Charlottesville, Fribourg-
en-Brisgau et Neuchâtel présenteront 
produits originaux, artisanats et spécialités 
culinaires. Gastronomie russe, vodkas et 
jouets polonais, charcuteries et bières de 
la Forêt noire, décorations de Noël version 
américaine, chocolats et vins suisses, tout 
un choix dépaysant d’objets typiques et 
de produits traditionnels est à découvrir. 
Certaines des villes jumelées qui n’ont pas eu 
la possibilité de se déplacer (Kuopio, Bistrita, 
Douroula et Aqabat Jaber) seront, elles, 
représentées par les associations bisontines 
relais (Association franco-finlandaise, 
Besançon-Douroula, Franche Sylvanie et 
Palestine Amitié). Au fil des deux semaines, 
un programme musical nous immergera 
dans les différents folklores, des danses 
russes au gospel.

Besançon en calèche
Les samedis 7, 14, 21 et dimanches 8, 
15, 22 décembre de 14 h 30 à 19 h, une 
calèche gratuite reliera les différents 
sites d’animations (dans la limite des 
places disponibles).
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Lance Armstrong (2004), Sergei Ivanov (2009) et Bradley 
Wiggins (2012) n’auront pas de successeur à Besançon lors de 
l’édition 2014 du Tour de France. Pour autant, la capitale comtoise 
n’en poursuivra pas moins son idylle avec la Grande Boucle en 
cumulant les bonheurs d’être à la fois ville-repos le mardi 15 
juillet (au lendemain de la 10e étape Mulhouse – La-Planche-des-
Belles-Filles) puis ville-départ le mercredi 16. Durant 1 journée 
et 2 nuits, la caravane et le peloton soit près de 4 000 coureurs 
et accompagnateurs divers investiront la ville et ses environs 

E v é n E M E n t .
Pour la quatrième

fois en 10 ans,
le Tour de France

passera par
Besançon.

Besançon y prend goût
proches sous l’œil des caméras du monde entier. De quoi valoir de 
conséquentes retombées économiques pour le commerce local en 
général et, en particulier, pour les hôtels, bars et restaurants de la 
place. Pour les Bisontins et Grand-Bisontins, ce sera l’occasion de 
découvrir le Tour de l’intérieur, d’aller à la rencontre des équipes et 
de leurs leaders avant de les voir s’envoler mercredi 16 à 13 heures 
en direction d’Oyonnax pour une 11e étape longue de 186 km via 
Avanne, Montferrand-le-Château, Thoraise, Boussières, Abbans-
Dessus, Byans-sur-Doubs, Liesle...

Rythmes scolaires : 
l’heure des choix
é d u c A t I o n .

La réforme des rythmes scolaires qui prévoit 
de répartir le temps scolaire hebdomadaire sur 
9  demi-journées (au lieu de 8 auparavant) est 
issue de la loi pour la refondation de l’école de la 
République du 8 juillet 2013. Elle sera mise en place, 
à Besançon, à partir de septembre 2014. 
Des rencontres ont été organisées avec les 
associations de parents d’élèves, les directeurs 
d’écoles et les associations culturelles et sportives. 
Un questionnaire a été adressé avant l’été aux 6  697 parents 
d’élèves recensés. Sur les 34 % ayant répondu, 64 % se prononcent 
pour le mercredi matin, 30 % pour le samedi et 6 % sont indécis. 
Pour l’organisation de la journée, 50 % sont favorables au scénario 
proposant un horaire identique de fin d’école chaque jour.
Les directeurs d’écoles et les équipes d’enseignants des 69 écoles 
de la ville ont été consultés et 58 ont exprimé leur position : 24 
se sont déclarés en faveur du mercredi matin et 21 pour le samedi 
matin. Par ailleurs 33 retiennent le même scénario que les parents 

quant à l’horaire de fin d’école au quotidien et 
11 sont favorables au scenario dégageant plus 
de périscolaire deux jours par semaine. Enfin 
13 écoles ont exprimé leur opposition ou leur 
indécision sur ces deux points. 
En s’appuyant sur l’ensemble de ces éléments 
précis, le Conseil Municipal du 4 juillet dernier 
s’est prononcé en faveur des organisations 
suivantes :
- la demi-journée supplémentaire est placée le 
mercredi matin de 8 h 45 à 11 h 45
- les horaires des autres jours : 8 h 45 – 11 h 45 
et 13 h 45 – 16 h
- l’harmonisation des horaires d’entrées et 
sorties dans les 69 écoles

Sur la base de cette proposition et des retours des conseils d’école 
consultés le mois dernier, le Directeur Académique des Services 
de l’Éducation Nationale prendra prochainement sa décision et 
décidera en dernier recours.
Au niveau de la Ville, la concertation a repris depuis la rentrée 
de septembre et se poursuit autour de la construction de l’offre 
périscolaire et du projet éducatif de territoire s’articulant 
autour des deux axes suivants : favoriser la réussite éducative et 
contribuer à l’épanouissement de l’enfant.
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WuPPErtAL
À destination des visiteurs français, 
l’Office de Tourisme de Wuppertal 
propose un forfait individuel attractif 
permettant » pendant 2 jours et 1 nuit 
(à l’hôtel Arcadia) de découvrir large-
ment la « ville au tramway suspendu 
» ainsi que l’exposition « De Cranach 
à Géricault » au musée Von Der Heyd. 
Là, prêtés par le musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie de Besançon, 
de nombreux chefs d’œuvre de la 
collection Jean Gigoux sont présentés 
dans une dizaine de salles jusqu’au 23 
février. Le forfait comprend pour 155 
€ une nuit en chambre double (110 € 
en chambre simple) et, par personne, 
1 ticket journée (réseau Rhin-Ruhr et 
tramway), 1 entrée  au musée Von Der 
Heydt (fermé le lundi) et 1 entrée au 
parc de sculptures Waldfrieden.
Réservations : wuppertaltouristik@
wuppertal-marketing.de

SENIorS
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider à mieux 
aborder le passage à la retraite. Des 
moments de rencontre dans la convi-
vialité, en petits groupes, proposés 
aux futurs et nouveaux retraités, sont 
organisés trimestriellement le vendre-
di après-midi à la Maison des Seniors 
avec le soutien de la caisse de retraite 
complémentaire AG2R la Mondiale.
Prochaine séance vendredi 10 janvier 
de 14 h à 16 h 30. Renseignements 
complémentaires : Maison des Seniors 
(8, rue Pasteur) au 03 81 41 22 04 ou 
Institut régional du Vieillissement au 
03 81 41 90 36. 
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Prenez les devants !
L I s t E  é L E c t o R A L E .
N’attendez pas le 31 décembre
pour vous inscrire...

Vous habitez Besançon, vous souhaitez participer 
aux scrutins électoraux qui auront lieu en 2014 
(élections municipales et européennes) mais vous n’êtes 
pas encore inscrit sur la liste électorale ou bien vous avez 
récemment changé de domicile, la Mairie vous invite 
à anticiper dès à présent votre inscription et à ne pas 
attendre la date limite du mardi 31 décembre 2013. 
Attention, faire son changement d’adresse à la Poste ne 
suffit pas.
Plusieurs possibilités s’offrent à vous : 
- vous présenter au service Formalités de la Mairie (2, rue Mégevand, entrée B), du lundi 
au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30, et le samedi de 8 h 30 à 12 h.
- vous présenter au Point public de Planoise (6, rue Picasso), du mardi au vendredi de 
8 h 45 à 12 h et de 12 h 45 à 18 h (17 h le vendredi), et le samedi de 9 h à 12 h.
- imprimer et compléter le formulaire CERFA n° 12669, téléchargeable depuis le site 
www.service-public.fr , joindre les pièces justificatives demandées  et envoyer l’ensemble 
à la Mairie – service Formalités – 2, rue Mégevand – 25 034 Besançon Cedex. 
- ouvrir dès à présent, votre compte sur le portail www.besancon-emoi.fr  ou, sur www.
mon.service-public.fr, et suivre les indications qui vous permettent d’accomplir cette 
formalité en ligne. 
Dans tous les cas, vous devrez vous munir des justificatifs suivants :
- justificatif de domicile de moins de trois mois (quittance de loyer, facture électricité ou 
téléphone, avis d’imposition...) 
- pièce d’identité en cours de validité, ou dont la validité a expiré dans l’année précédant 
le dépôt de la demande d’inscription
Et si vous souhaitez tout simplement vérifier si vous êtes déjà inscrit sur la liste électorale, 
les sites www.besancon.fr (rubrique Mairie / Elections) et www.besancon-emoi.fr vous 
apporteront toutes les réponses.

La fête avant les fêtes
R A n d o n n é E .

En partenariat avec la Ville, Besançon tourisme et Congrès 
organise une nouvelle fois la désormais traditionnelle Randonnée 
de Noël. Samedi 14 décembre, quel que soit le temps, la 6e édition 
ouverte à tous, individuels et groupes constitués, conduira les 500 
participants attendus (et préalablement inscrits) de la Rodia jusqu’à 
la place de la Révolution et son marché de Noël, en passant par la Cité 
des Arts, la maison Victor Hugo, le centre-ville et l’encorbellement 

du quai Veil-Picard. Pour revenir à la case départ aux Prés-de-Vaux avec une dizaine de 
kilomètres dans les jambes, pas de souci puisque des navettes de bus gratuites ainsi qu’un 
attelage comtois assureront les transferts de 17 h à 20 h 30. Tout au long de cette sortie 
pédestre à la fois festive et originale, diverses animations permettront aux randonneurs 
de reprendre leur souffle. Au programme : un jeu-concours, des dégustations de produits 
régionaux, une démonstration de chiens de traineaux et de spécialistes de la recherche de 
personnes disparues, ou encore un intermède musical par le duo Val et Jean.
renseignements au 03 81 80 92 69. Départ libre entre 13 h 30 et 16 h depuis l’avenue de 
Chardonnet. Prévoir lampe de poche, vêtements et chaussures adaptés.
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L’actualité du Tram

Œuvres d’art mobiles
Directement concernées par le chantier du Tram, deux 
statues  – la déesse Flore et Jouffroy-d’Abbans – ont dû être 
déplacées, un temps remisées, rénovées et même, pour la 
première, érigée momentanément ailleurs, place de la Liberté. 
Dans la première quinzaine de décembre, l’œuvre de Just Becquet 
(1885) va retrouver sa place Flore voisine mais à une trentaine 
de mètres de son ancienne demeure, entre la rue des Villas et 
l’avenue Denfert-Rochereau. Un mini déménagement qui a 
recueilli l’assentiment du CCH (Conseil consultatif d’habitants) 
Chaprais/Cras et de l’association Vivre aux Chaprais, associés à 
la décision finale.
Du côté du marquis Claude-François-Dorothée Jouffroy-
d’Abbans, le futur emplacement du bronze de Pascal Coupot n’est 
pas encore définitivement arrêté. D’ultimes discussions sont en 
cours avec l’artiste qui devraient prochainement aboutir à un 
choix partagé.
Les travaux du Tram mais surtout la montée de l’hôpital Saint-
Jacques à Jean Minjoz sont à l’origine du transfert de « La Mère 
et l’enfant » au CHRU. Après 40 ans passés devant la maternité, 
avenue du Huit-Mai 1945, la statue de Bernard Jobin a trouvé 
un nouveau socle d’exposition sous l’oeil attentionné de son 
créateur. Installée à l’entrée du CHRU avec sa patine « bleu-
vert » lumineuse, elle accueille désormais les visiteurs du haut 
de ses 4,70 m. 

Vendredi 15 novembre, la rame Victor 
Hugo est partie à la découverte de la Boucle 
en franchissant son premier pont (de Gaulle). 
Certes, elle ne s’est pas aventurée plus loin 
que la Gare d’Eau mais l’événement avait 
une agréable portée symbolique propre à 
faire oublier les assauts d’un vent frisquet. 
Vivement alors le 3 janvier prochain, 
jour où, normalement, cette même rame 
« avalera » successivement les ponts de 
Gaulle, Canot, Battant et République ! En 
attendant, lestée par 10 tonnes de sable et 
ciment (soit l’équivalent d’un Tram bondé au 
maximum), elle a fait l’aller et retour avec le 
centre de maintenance de la route de Franois, 
permettant notamment de vérifier à chaque 
station que l’écart entre le quai et le plancher 
n’excédait pas le maximum autorisé de 2 cm 
pour l’accessibilité des personnes à mobilité 
réduite. 

Première !

Pôle Santé

CHRU M
injoz

Île
-d

e-F
ra

nce

Époiss
es

Alle
nde

Micr
opolis

Malco
m

be

Rose
m

ont

Bru
lard

Gre
tte

Polyg
one

Cham
ars

Canot

Hauts 
du Chaza

l

UFR M
édecin

e

Batta
nt



On en parle
Il n’y en a que 4 sur toute la place 
de la Révolution mais le moins que l’on 
puisse écrire est qu’ils ont alimenté 
les conversations. Tout ça parce qu’ils 
présentent un profil original (et 
moderne) selon les uns et disgracieux 
selon les autres. Du haut de leur 
12  mètres de haut, les poteaux « en 
forme d’aiguilles cassées » choisis par le 
cabinet d’architecture Reichen & Robert, 
concepteur du projet Tram, n’en ont 
cure. Alignés avec la façade du musée des 
Beaux-Arts et d’Archéologie (MBAA), on 
leur demande en priorité de bien soutenir 
les lignes aériennes de contact (LAC) puis 
de mettre en valeur l’architecture de 
la place via des éclairages LED. Fin des 
discussions ?
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Avant d’attaquer l’ultime ligne droite consacrée à la pose du revêtement 
définitif à l’abri des intempéries et de l’humidité sous un chapiteau de 1 200 m², le 
pont Battant a subi le 28 octobre un contrôle obligatoire permettant d’apprécier 
précisément son élasticité et sa résistance. Loués pour l’occasion, 10 camions chargés 
de tout-venant pour un poids total de près de 400 tonnes s’étaient donné rendez-vous 
en même temps sur l’ouvrage. Relevées par un géomètre à 9 endroits différents, les 
mesures ont révélé une déformation de 5,8 cm au centre et de 3 cm sur les côtés. La 
tolérance maximale étant respectivement de 7 et 5 cm, le « pont neuf » a parfaitement 
réussi son examen. Et depuis la fin novembre, après 20 mois de travaux, dans sa 
configuration et son habillage définitifs, il accueille sans restriction piétons, vélos et 
véhicules de secours en attendant les premières rames.

Portrait : Henri Fertet
Pour intégrer un peu plus encore le tram-
way dans son environnement bisontin 
et franc-comtois, le Grand Besançon a 
choisi de baptiser chacune des 19 rames 
du nom d’un personnage ayant marqué 
l’histoire régionale, voire nationale et 
internationale.

« Adieu, la mort m’appelle, je ne veux ni 
bandeau, ni être attaché. Je vous embrasse 
tous. C’est quand même dur de mourir. Mille 
baisers. Vive la France. » Soixante-dix ans 
plus tard, les ultimes mots écrits à ses 
parents par Henri Fertet, juste avant d’être 
exécuté par les Allemands dans l’enceinte 
de la Citadelle en compagnie de 15 de ses 
camarades résistants, sont toujours aussi 
poignants. Membre du groupe-franc « Guy 
Môquet », l’élève du lycée Victor Hugo, 
engagé dans la lutte clandestine depuis 
l’été 1942, a pris part sous le matricule 
« Émile – 702 » à trois opérations entre 

le 16 avril et le 12 juin 1943  : l’assaut 
mené contre le poste de garde du fort de 
Montfaucon, la destruction d’un pylône 
à haute tension à Châteaufarine et 
l’attaque d’un commissaire des douanes 
sur la route de Besançon – Quingey. La 
réaction des Allemands, aidés par un 
indicateur infiltré, fut particulièrement 
féroce. Arrêté le 3 juillet suivant chez 
ses parents, instituteurs à l’école de 
Velotte, muet face aux tortures endurées 
à la prison de la Butte, il est condamné à 
mort le 18  septembre par un tribunal de 
guerre puis fusillé le 26 septembre à 16 
ans et 11 mois. À titre posthume, il a été 
fait Chevalier de la Légion d’Honneur, 
Compagnon de la Libération, décoré de 
la Croix de Guerre, de la Médaille de la 
Résistance, de la Croix du Combattant 
Volontaire et de la Médaille des Déportés 
et Internés Résistants. À Besançon, depuis 
1948, une rue porte son nom et, depuis le 
28 septembre dernier, l’école de Velotte 
s’appelle désormais Henri Fertet.

Bon pour le service
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Exprimez-vous
autrement !

Pour voter dès 2014,
inscrivez-vous dans votre mairie

avant le 31 décembre 2013.
Mairie de Besançon – Service élections – 2 rue Mégevand, entrée B, accueil

ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30
le samedi matin de 8 h 30 à 12 h – Tél. 03 81 61 55 55
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L’avant dernière demeure… !

Les 408 : une situation explosive

Repli historique des dotations  
de l‘État  Il est un sujet qui revient de temps en temps sur la place publique  et 

qui repart aussitôt dans les cartons, car trop dérangeant pour nos 
consciences, et trop perturbant pour nos finances.

Vous l’aurez compris il s’agit de la dépendance et des EHPAD. Que 
fait-on de nos vieux malades ? Ces établissements pour personnes 
âgées dépendantes devraient pourtant faire l’objet de toute notre  
attention. Personne, ne peut dire qu’il n’y sera pas un jour confronté. 
Vivre l’enfermement, isolés, sans repères, débarrassés  de tout artifice 
politique ou religieux, pour quelques-uns d’entre eux, sans aucune  
visite, allant et venant dans les longs couloirs ternes, tremblant de tous 
leurs membres, avalant tel l’oisillon de petites doses de nourriture.
À cette existence si fragile, vient s’ajouter une forte dose d’indifférence 
des pouvoirs publics, générant des coûts exorbitants d’hébergement.  
Pourquoi le gouvernement actuel a-t-il pris la décision de réaffecter 
une partie des fonds prévus pour les personnes dépendantes à un 
autre usage ? Ces quelque 600 millions qui devaient être attribués à 
la CNSA, ont été purement et simplement détournés in fine, de leur  
destination. La solidarité a changé de camp(s), Qui, de nos jours, a  
encore les moyens de payer 2 000 €  à 2 500 € par mois pour permettre 
à des parents âgés 4e âge, de franchir en douceur l’avant dernière 

marche  ! Je dis qu’il y a un effort à faire.
Martine Jeannin conseillère municipale vous souhaite 
à tous, bisontins (es) jeunes, moins jeunes, anciens, de  
passer de bonnes fêtes de Noël 2013.

Toujours agitée, l’histoire des 408 prend en 2013 une tournure 
inquiétante. Les locataires et le personnel dénoncent des faits 
gravissimes.

En conseil d’administration de Grand Besançon Habitat, en conseil 
municipal j’ai interpellé nos édiles sur la dégradation terrible de  
ce quartier. 
La vraie raison : 2 bandes de dealers veulent transformer les 408 en 
marché libre de la drogue.
Les facteurs aggravants : une présence policière insuffisante, le  
personnel GBH agressé qui exerce son droit de retrait... l’abandon 
progressif du quartier.
Résultat : les locataires molestés et insultés fuient le quartier : 140 
logements sur 500 seront vides à fin 2013.
Apres des mois de tergiversations , ville et GBH se décident à  
réagir : cellule de crise, étude urbaine, inscription dans le futur plan de  
rénovation urbaine.
Mais, tout de suite , police, justice, bailleurs sociaux, services publics 
doivent reprendre pied sur cette zone ; c’est une question de volonté 
politique face à un groupe d’une vingtaine de malfrats qui ne peuvent 

imposer leur loi. 
Nous devons à nos concitoyens qu’ils vivent en paix.

Au lendemain des élections présidentielles de 2012, notre 
sympathique Maire, naturellement enchanté du résul-
tat, s’était laissé aller à qualifier le bilan du précédent  

quinquennat d’un méchant, je cite : « champ de ruines ! » 
L’histoire a de ces retournements cruels et ironiques !... 
Car que dire du quinquennat d’aujourd’hui ?
Il est une catégorie appelée à endurer le martyr : elle ne se plaint 
guère, mais sait qu’elle va beaucoup souffrir ; il s’agit des villes 
et des communes dont le gouvernement a amputé les ressources 
de 800 millions d’euros, en réduisant la DGF, dotation globale de 
fonctionnement accordée chaque année par l’État. 
Ce qui, bien sûr, rendra extrêmement difficile l’établissement de 
notre projet de budget pour 2014. 
Attendons-nous à des désagréments !
Chers concitoyens, ne croyez-vous pas que le temps est venu de 
changer les dires et les comportements en politique ?

GROUPE UMP ET APPARENTÉS

Jean ROSSELOT
Conseiller Municipal UMP et Apparentés

Trop d’impôts tuent l’impôt

Les bisontins croulent chaque jour un peu plus sous le  
fardeau fiscal : explosion du coût du ticket de bus diabo-
lo pour les scolaires, de la taxe versement transports, de  

la taxe d’habitation, de la taxe foncière, généralisation des  
parkings payants….
Malgré les mises en garde de la Direction régionale des finances 
publiques et de la chambre régionale des comptes, rien n’y fait. Et 
voilà que la crise fiscale qui traverse le pays tout entier, n’épargne 
pas les bisontins : hausse de la TVA, des impôts, création de  
l’éco taxe…
Un tel harcèlement fiscal local et national ne finira t-il pas par 
tuer la poule aux œufs d’or ?
Le dernier rapport Carrez de la commission des finances à  
l’assemblée nationale confirme cette crainte. Les recettes fiscales 
réelles en 2013 accusent un déficit de 3 milliards d’euros par 
rapport aux prévisions. 
En effet, face à une fiscalité confiscatoire, le contribuable apprend 
à se protéger : travailler moins et gagner moins, s’expatrier,  
délocaliser son activité, recruter moins, investir moins… Le 
goût de l’initiative, l’activité, les emplois, le pouvoir d’achat sont  
tous détruits… 
À qui la faute ?

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE UDI

Philippe GONON
Conseiller municipal UDI

Tél. : 03 81 87 82 87. Courriel : udi.groupe@besancon.fr

Martine JEANNIN
Conseillère municipale 

 Tél. : 03 81 61 51 16 - Courriel : centredroit.groupe@besancon.fr .

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Élisabeth Mireille PÉQUIGNOT
Conseillère municipale Nouveau Centre
Groupe UMP et Nouveau Centre

GROUPE CENTRE DROIT
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Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Restauration collective, 
santé et agriculture 
périurbaine

Avec 5 000 repas livrés par jour, la cuisine 
municipale est à même de jouer un rôle 
local important dans le domaine de l’ali-

mentation et doit s’inscrire dans une démarche 
globale aux multiples enjeux.
La structure des menus et la qualité des pro-
duits proposés est un enjeu d’éducation nutri-
tionnelle mais aussi de santé. Proposer des 
produits sains, sans pesticides, sans OGM, 
sans additifs chimiques, c’est éduquer au goût,  
c’est aussi éviter l’exposition de nos enfants à 
des substances nocives durant la période de 
croissance et favoriser l’accessibilité de ces 
produits à des habitants qui n’en consomment 
pas habituellement.
La cohérence de la démarche oblige à recher-
cher ces produits dans la proximité. On pourra 
ainsi générer moins de transport, inciter à la 
conversion à l’agriculture biologique qui per-
met de préserver notre ressource en eau, la 
qualité de l’air et la biodiversité, maintenir ou 
créer des emplois locaux sur des exploitations 
à taille humaine.
Les quantités nécessaires à la production de re-
pas sont importantes et il convient de respecter 
les règles des marchés publics, les producteurs 
seront donc invités à s’organiser pour répondre 
à la demande. Ils pourront alors mieux propo-
ser leurs produits à d’autres consommateurs.
La recherche de la diversité dans les fruits et 
légumes proposés incitera ces producteurs à 
remettre au goût du jour des variétés qui ris-
queraient de disparaître. Nous participerons là 
encore au maintien de la biodiversité. 
Produire dans la proximité, c’est aussi préser-
ver les terres agricoles proches, y compris celles 
situées sur la Ville. Cette volonté doit s’inscrire 
dans le PLU par un classement strict qui évite 
la spéculation foncière et oblige à des décisions 
volontaristes en matière d’urbanisme.
Cela coûte cher ? Luttons contre le gaspillage 
alimentaire, réapprenons la cuisine des saisons, 
admettons surtout que les aliments issus de 
l’agriculture intensive engendrent des coûts 
« cachés » supportés par les contribuables (sub-
ventions aux exploitations intensives, traite-
ment de l’eau polluée par les pesticides et les 
nitrates...). Faisons le choix de promouvoir les 

productions et la consommation 
d’aliments bons pour la santé et 
pour le goût.

Marie-Odile CRABBÉ-DIAWARA
Conseillère municipale déléguée
Vice-Présidente du Grand Besançon

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Rétablissons la vérité

La période électorale est souvent pro-
pice aux approximations. Les mois 
qui viennent vont continuer à voir 

fleurir les classements et les analyses chif-
frées de pseudo-spécialistes des finances 
locales. Il est regrettable que du crédit soit 
accordé à des informations erronées ou 
parfois manipulées (par exemple lorsqu’on 
agrège des phrases séparées issues d’un 
rapport de la Chambre Régionale des 
Comptes).
Nous nous devons de rétablir la vérité, 
laquelle apparaît au travers d’analyses 
objectives des Ministères de l’Intérieur 
et des Finances par exemple, ou de la 
Chambre Régionale des Comptes. Que dit-
elle exactement en 2013 ? On lit dans sa 
synthèse : « à l’issue du précédent examen de 
la gestion, qui a porté sur les exercices 1999 
à 2003, les indicateurs financiers de la Ville 
présentaient de bons résultats (...). Au terme 
de la période sous revue, les principaux indi-
cateurs de la situation financière de la com-
mune de Besançon ne traduisent aucun signe 
de tension ou de risques particuliers (...).  
Ayant poursuivi parallèlement sa politique 
de désendettement, la collectivité conserve  

des marges de manœuvre utiles pour financer 
une politique d’investissement qui demeure 
ambitieuse (...) ».
Faute de place, il n’est pas possible de citer 
l’intégralité du rapport public mais j’invite 
chaque Bisontin et chaque Bisontine à en 
prendre connaissance.
L’endettement à Besançon est inférieur 
à la moyenne des Villes comparables. Il 
permet de préserver l’avenir et progressi-
vement de freiner la fiscalité. Sur ce man-
dat, le taux de taxe d’habitation n’aura 
augmenté qu’une année sur 6 ans. Depuis 
2008, la pression fiscale aura évolué à  
Besançon moins vite que dans la moyenne des  
villes comparables. 
Voilà la réalité des chiffres, en toute trans-
parence. Rétablissons la vérité.

Nicolas BODIN
Conseiller municipal délégué au budget 
et à la programmation

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

L’eau à Besançon

Dans son dernier numéro le 
magazine Que Choisir (défense 
des consommateurs) ? place la 

ville de Besançon en première position des 
villes de plus de 100 000 habitants ayant 
un coût du m3 d’eau le moins élevé. Il est 
de 2,69 € alors qu’en bas de classement, 
la ville du Havre est à 4,33 €/m3. La 
différence pour une facture moyenne 
annuelle est de 200 €. Aujourd’hui plus 
de 80 % de la population déclare boire 
régulièrement l’eau du robinet, réduisant 
le volume de déchets (bouteille). Cette 
démarche permet d’économiser près de 
800 €/an pour une famille de 4 personnes. 
La revue Que choisir  ? met en première 
position les régies municipales dans son 
classement des prix de l’eau. Les actions 
des communistes ne se limitent pas à 
Besançon. Après avoir obtenu le retour 
en gestion publique à Delle (90), c’est 

l’agglomération du Pays de Montbéliard 
qui vient de casser son contrat avec Véolia 
(privée) et de se prononcer le 15 novembre 
pour sur un retour en régie tout juste avant 
la prise de décision de Dole. Ils devraient 
rejoindre rapidement la FEP (Fédération 
Eau Publique) dont Besançon est membre 
fondateur, qui regroupe les acteurs de 
la gestion publique de l’eau en France, 
comptant plus de 10 millions d’usagers.
L’eau est un besoin, un droit, un combat, 
avec de la volonté politique nous pouvons 
y arriver !

Christophe LIME
Adjoint au Maire

Tél. : 03 81 41 56 61
Courriel : alternatifs.groupe@besancon.fr

GROUPE 
LES ALTERNATIFS

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

GROUPE COMMUNISTE
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Dans le BVV d’octobre, page 29, 
l’article concernant la démolition de  
l’ancien garage Opel et la future cons-
truction de trois immeubles autonomes 
de cinq étages, relatait une « mauvaise 
communication entre l’entreprise de démo-
lition et le promoteur immobilier Seger ». 
Selon ce dernier, le malentendu est né 
du fait que son invitation lancée aux 
propriétaires et gestionnaires des bâti-
ments avoisinants pour effectuer un 
état des lieux préalable aux débuts des 
travaux, n’a pas été totalement relayée 
par le Syndic concerné. D’où la mauvaise 
surprise de certains riverains au démar-
rage du chantier... 

c L A I R S - S o L E I L S

Ça bouge à la MJC

F o n T A I n E - A R g E n T 

Correctif

À la tête de la MJC Clairs Soleils  
depuis le 1er octobre, Marie-France Le 
Glaunec dévoile l’actualité de la structure 
en décembre et les nouveautés proposées 
aux habitants. «  Solutions vacances pour les 
parents, nos accueils de loisirs pour ados, 
enfants de primaire et de maternelle sont 
ouverts tous les mercredis mais également 
les 23, 24, 26, 27, 30 et 31 décembre. De 
même l’Espace Jeunesse accueille les 16-25 
ans pendant les vacances de Noël, avec en 
prime deux spectacles à ne pas manquer : celui 
d’Arnaud Tsamère le 5 et le show du Comte 
de Bouderbala le 19. Pour les tout-petits, nous 
venons de mettre en place des activités Petite 
Enfance : baby gym pour les 2-3 ans chaque 
samedi (hors vacances scolaires) et baby 
lutte pour les 4-6 ans le mercredi matin (hors 
vacances scolaires) » annonce Marie-France 
Le Glaunec.
Au registre des dates à retenir, dans le 
cadre des « Samedis Évènements », un 

atelier cuisine spécial « Sablés de Noël » 
est proposé aux familles le 7 décembre 
ainsi qu’une paella de Noël aux parents 
d’enfants inscrits au centre de loisirs le 
24 à midi. La grande Fête de Noël réunira, 
elle, tous les habitants du quartier le 14 à 
la MJC, autour d’ateliers créatifs à 14 h, 
avec visite du Père Noël, et bal folk à partir 
de 19 h. 
Par ailleurs, la MJC signera le 7 décembre 
avec la MJC Palente-Orchamps et la 
Maison de quartier Rosemont - Saint-
Ferjeux, une charte de partenariat. À 
cette occasion, sera présenté le futur site 
internet commun aux trois structures. En 
ligne dès janvier, chacun pourra y trouver 
infos complètes, actualités, activités, 
agenda de l’année, projets, et y proposer 
son appui bénévole. 

Informations complémentaires 
au 03 81 50 69 93

 
 

Planoise : adjointe au maire 
Danielle Poissenot. Permanence 
samedi 7  de 10 h à 12 h, centre 
Nelson Mandela – 13, avenue de 
l’Île-de-France.

Montrapon – Fontaine-Écu : 
adjointe au maire Fanny Gerdil-
Djaouat. Permanence samedi 7  
de 10 h 30 à 12 h au bar Le  
Montrapon – 1, avenue de  
Montrapon.

Battant : adjoint au maire  
Emmanuel Dumont. Permanence 
le mercredi 11 de 18 h à 20 h,  
Espace associatif et d’animation 
des Bains-Douches – 1, rue de 
l’École.

Grette-Butte : conseillère  
municipale déléguée Annie  
Ménétrier. Permanence mardi 17 
de 17 h à 18 h 30, Maison de 
quartier - 31 bis, rue Brulard.

Renseignements au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus 
en décembre

> Le courant est très vite passé entre les enfants du quartier 
et Marie-France Le Glaunec (à gauche), la nouvelle directrice de la MJC.
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Vous vous rêvez écrivain ou 
souhaitez simplement coucher 
sur le papier vos souvenirs. Mais 
comment raconter des épisodes 
de vie, par où commencer, 
comment dérouler le fil de son 
imaginaire  ? Récemment inté-
grée à la coopérative d’activités 
Copilote, Justine Guiol propose 
au choix des ateliers d’écriture 
ou encore un stage pour parvenir 
à rédiger son autobiographie. 
Organisé sous forme de modules 

thématiques qui permettront d’aborder les différentes techniques possibles, ce dernier 
débutera en janvier pour une durée de 40 heures, avec une réunion d’information 
programmée le 17 décembre à 19 h (sur inscription). « C’est un travail en groupe de 6 
personnes maximum qui mène chacun vers l’écriture individualisée, souligne Justine Guiol. Je 
les accompagne pour leur permettre de devenir autonome. » Étalés sur l’année, « invention et 
création » ou « fragments de vie », deux ateliers destinés aux adultes, sont ouverts dès le 
16 décembre et jusqu’en juin, à raison de 2 h de cours par quinzaine. Ancienne éducatrice 
spécialisée passée par un diplôme universitaire d’animatrice d’ateliers d’écriture, 
Justine Guiol propose aussi des accompagnements en milieu scolaire, en institutions,  
en bibliothèques. 

« Soif d’écrire » - 45, chemin des Journaux. Tél. 06 78 58 02 23. 
Site : www.soifdecrire.fr

Jean Liévremont, président du Conseil consultatif d’habitants, tiendra une 
permanence, en présence de Sylvie Wanlin, conseillère municipale déléguée au quartier,  
le samedi 28 décembre  de 10 h à 12 h à la Maison de quartier de Saint-Claude – 5, rue 
Jean Wyrsch.
Le CCH invite les habitants à une grande soirée de Noël le 21 décembre en l’Église 
de Saint-Claude. Au programme : lâcher de ballons illuminés et arrivée du Père Noël 
pour les enfants avec distribution de friandises à 20 h ; concert gratuit à 20 h 30 avec en 
ouverture le groupe Tango puis l’Harmonie des Chaprais.

c c H

Saint-Claude / Torcols / Chailluz
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V E L o T T E

Soif 
d’écrire ? 
Mode 
d’emploi

B A T T A n T

Zone Art fête 
Noël
 
Ateliers, boutiques, expositions, 
animations : le collectif d’artistes et 
créateurs de Zone Art renouvelle au 
cœur de Battant son marché de Noël, 
dans une ambiance chaleureuse 
assurée. Ouverte le dernier week-
end de novembre, cette 3e édition 
se tiendra jusqu’au 24 décembre en 
présence d’une trentaine d’expo-
sants qui auront à cœur de présenter 
leurs plus  belles créations pour les 
fêtes de fin d’année : couture, séri-
graphie, poterie, objets décoratifs, 
bijoux, typographie, photos, sculp-
ture permettront de faire le plein de 
cadeaux. Durant les week-ends, le 
marché déborde dans la cour du 37 
pour accueillir encore plus d’arti-
sans, une brocante, des producteurs 
locaux… avec, les 7 et 8 décembre, 
l’installation d’une réalisation 
plastique ronde et lumineuse qui 
envahira la cour du Champagney en 
lien avec les associations du quar-
tier tandis qu’une pluie de flocons 
de l’artiste Nat Ma tombera du ciel 
rue de la Madeleine. Du jeudi au 
dimanche soir, le mois sera ponctué 
de rencontres, concerts ou encore 
dédicaces avec la petite librairie 
éphémère de l’association ChiFouMi. 
De bons moments à coupler avec un 
apéro, un plat du jour ou un brunch 
le dimanche matin, sous la verrière 
du Court-Circuit où danseront peut-
être quelques (vrais) flocons…

Jusqu’au 24 décembre, le lundi  
de 14 h à 19 h 30 et du mardi au 
dimanche de 10 h 30 à 19 h 30 avec 
nocturne jusqu’à 22 h les soirs  
d’évènements. Programme à découvrir 
sur www.zone-art.org 

< Justine Guiol propose ateliers, 
stages et accompagnements.
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Des locaux accueillants, un emplacement visible et accessi-
ble, la Mutuelle Générale se réjouit de son installation sur la 
zone de Châteaufarine. Ce déménagement prouve la capacité 
d’adaptation de la 3e mutuelle française dans un secteur en pleine 
mutation. Initialement réservée aux employés de la Poste et de 
France Telecom, son bureau était naturellement installé près de 
ses adhérents, dans les bâtiments de l’usine Dodane. Lorsque les 
deux entreprises publiques ont changé de statut et ont cessé de 
recruter des fonctionnaires, la Mutuelle a choisi de s’adapter en 
s’ouvrant à tout public. « Il est alors devenu nécessaire de déménager 

Pas facile de retrouver un emploi, passé 
45 ans… « Parmi les partenaires emploi 
de l’agglomération signataires du CUCS 
(Contrat urbain de cohésion sociale), « Job 
seniors conseil Doubs » consacre sa mission 
d’accompagnement au retour à l’emploi des 
seniors, explique Alain Faton, 
président fondateur. Depuis 
2008, 214 personnes sur les 248 
que nous avons accueillies ont, 
après en moyenne 3 ou 4 mois 
de suivi, repris une formation 
ou une activité en CDI, CDD, 
intérim ou portage salarial ». 
Ainsi Yves, ex-SDF de 50 ans. 
« Avec notre aide, il a intégré un 
chantier d’insertion sur Saint-
Ferjeux puis la cellule tramway. 
Aujourd’hui il est en mission 
longue durée dans une entreprise 
du bâtiment. Il a un logement, 
une voiture, a repris contact 
avec les siens. Ce cas est certes 

extrême mais il prouve que tout est possible, 
souligne Laurent Cognet, conseiller. Aide 
aux démarches, conseils, information, (ré)
orientation, activation de notre réseau, la 
prestation est gratuite et porte en général 
ses fruits ». L’expérience de Tatiana, ancien 

chauffeur poids lourd, reconvertie dans 
une activité de traiteur grâce à son talent 
de sculpteur sur légumes, montre que les 
compétences personnelles peuvent elles 
aussi offrir des possibilités insoupçonnées, 
ouvrir un nouveau chapitre professionnel.

JSC 25 : Permanence sur RV  
au 06 62 50 32 33.  
Courriel : JSC25@laposte.net ;  
Site : www.JSC-DOUBS.onlc.fr 
Maison de quartier de 
Montrapon – Fontaine-Écu : 
mercredi 9 h – 12 h ;  Maison 
de quartier Rosemont - Saint-
Ferjeux : jeudi 9 h – 12 h et  
14 h – 17 h ; vendredi 9 h – 12 h.

pour se rapprocher de nos adhérents et pour avoir plus de visibilité », 
explique le président, Roger Vermot-Desroches. Les bienfaits 
de cette nouvelle implantation se sont vite fait sentir. « En deux 
mois, nous avons eu plus de passage qu’en un an habituellement et les 
employés ont ressenti un réel bien-être lié à l’environnement de travail  », 
se félicite Marie-Noëlle Haudeberg, directrice de l’agence.

Mutuelle Générale – 14, rue René Char (en face de Cultura). 
Tél. 0800 455 455 ou 03 81 88 99 57. 
Site : www.lamutuellegenerale.fr 

M o n T R A p o n  –  F o n T A I n E - é c U  /  R o S E M o n T  –  S A I n T - F E R j E U x

Objectif retour à l’emploi

c H â T E A U F A R I n E

La Mutuelle Générale s’installe

< Alain Faton (à gauche) 
et Laurent Cognet, chevilles 
ouvrières de JSC 25.

Un nouvel environnement 
synonyme de meilleures 

conditions de travail. > 
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Lecture de contes théâtralisés, hip-
hop, folk, chanson française, pop-rock, 
théâtre d’impro : les activités ne manquent 
pas pour animer les soirées du jeudi 
(et de quelques mardis) proposées à la  
Brasserie de l’Espace... qui gère aussi depuis 
le mois de septembre, la buvette voisine du 
théâtre de l’Espace les soirs de spectacles, 
où vous pourrez grignoter et vous désalté-
rer. Ça bouge au cœur de Planoise depuis 
l’implantation en 2008 de cette brasse-
rie de 80 couverts pas tout à fait comme 

les autres  : à vocation sociale, elle  
encadre jeunes et moins jeunes 
pour leur apprendre les métiers du  
service et de la cuisine, leur remettre 
le pied à l’étrier. Après un change-
ment de statut en début d’année, 
l’établissement est devenu chantier 
d’insertion, accueillant désormais 
en ses murs sept personnes, au lieu 
de cinq jusqu’alors. Encadrés par  
Stéphanie Barbot, responsable de 
l’établissement et Frédéric Léger,  
chef cuisinier, Naïma, Alexandre, 
Sonia, Tiffany, Fethi et les autres y  
apprennent un nouveau métier 
ou acquièrent simplement une  
précieuse expérience. Doublée par 
des immersions en entreprises de 
15 jours, cette expérience sous 
forme de contrats aidés (État, 
Conseil général) ne peut excéder 

18 mois. Une fois par trimestre enfin, 
l’équipe de la brasserie propose en outre 
des cours de cuisine aux bénéficiaires de 
l’épicerie sociale de Planoise, en lien avec 
le CCAS. En cinq ans, 25 personnes se sont  
succédé in situ avec un taux d’embauche 
de 70 à 80 %. Un vrai sésame pour l’accès  
à l’emploi.

Brasserie de l’Espace 
1, place de l’Europe. Tél. 03 81 80 31 49. 
Site : http://brasserie-espace.over-blog.fr/

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

p L A n o I S E

Du nouveau à 
la Brasserie de l’Espace

Ramenées par la Bisontine Marie-
Christine Gerber et le potier Barakat 
Saleh d’un séjour à Gourna, céramiques, 
robes Galabia et photos souvenirs 
constituent la matière d’une exposi-
tion présentée du 9 au 13 décembre à la 
Maison de quartier Rosemont - Saint-
Ferjeux. Témoignage d’une aventure 
humaine et professionnelle menée dans 
la vallée des rois auprès d’enfants défa-
vorisés, « Terre d’Égypte » raconte et 
illustre leur apprentissage et leur vie du 
métier de la terre. La vente des objets 
exposés permettra de soutenir l’école de 
poterie de ces enfants. Organisateur de 
l’expo, le Comité de quartier accueillera 
en conférence de clôture la céramiste 
Isabelle Barbez le vendredi 13 à 19 h. 
Et le dimanche 15, rendez-vous pour le  
« Marché Dé Z’arts » avec des artistes de 
tous horizons.

S A I n T - F E R j E U x

« Terre 
d’Égypte »  
et « Marché  
dé Z’arts »

Le Conseil consultatif d’habitants 
propose à tous, petits et grands, en 
lien avec l’association « Art’monie », de 
participer au prochain « Bal des voisins » 
intergénérationnel qui aura lieu le 
mercredi 4 décembre, de 14 h 30 à 17 h, 
à l’Espace Danse, 14 avenue Fontaine 
Argent. Entrée gratuite.

Le Comité d’animation des œuvres protestantes et l’Association protestante 
d’action sociale organisent une grande vente de Noël à la résidence « La Retraite », au 132 
rue de Belfort (lignes de bus 1 et B). Samedi 7 et dimanche 8 décembre, de 9 h 30 à 17 h, 
les résidents et leurs familles créent l’animation autour de divers comptoirs : pâtisseries, 
confitures artisanales, brocante, plantes, layette, tabliers, coussins, livres… 

c c H

Chaprais / Crasc H A p R A I S

Vente de Noël

< Stéphanie Barbot, responsable 
d’un établissement dynamique.
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Arabesque a 11 ans, pensiez-vous en 2003 que ce spectacle 
irait aussi loin ?
« C’est même plus tôt, en 1999 que j’ai rencontré Djamel et “Djam 
and Fam” pour la première fois. Je savais que j’étais sur un “bon 
coup” ! On a fait L’Odéon deux ans plus tard avec la joie d’être 
comprise, aimée oh oui, comme une bonne comédie musicale. 
Déjà je savais que je remettrais ça. Marseille en 2013 était la  
raison de cette reprise, mais bon, d’autres dates se sont greffées, 
c’était juste irrésistible ! »

De Paris au Japon, en passant par Besançon, le public 
est toujours fidèle au rendez-vous, vingt-deux ans après 
la mort de Serge. Comment expliquez-vous un tel succès ?
« Je ne m’explique pas... le manque de Serge, de pouvoir jouer « les 
prolongations », avec un succès mondial jusqu’en Australie ou en 
Corée. La curiosité des gens, ça m’épate ! »

Au fur et à mesure des concerts d’Arabesque,  
vous avez ajouté et revisité des titres. Quel regard 

c u l t e .  Le 11 décembre à la Rodia, 
Jane Birkin présente Arabesque, un 
récital « à l’oriental » en hommage à 
Serge Gainsbourg, dont le succès ne 
faiblit pas après plus de dix ans de 
tournée. Pour la plus Française des 
Anglaises, cette date sonne tout  
particulièrement. Pourquoi ? Parce 
que trois de ses musiciens vivent 
dans la capitale comtoise :  
le violoniste Djamel Benyelles,  
le pianiste Fred Maggi et le 
percussionniste Aziz Boulaaroug. 
Sans compter l’ingénieur du son,  
Stéphane Cretin, également bisontin. 
Avec franchise, humour et légèreté,  
elle revient sur le succès incroyable 
d’Arabesque et les liens d’amitié 
qu’elle cultive avec les quatre garçons.

Jane 
Birkin, 
bisontine 
de cœur

c u l t u R ele GuIDe

M u s I q u e s 
 Jane Birkin, en résidence à la Rodia, avec (de gauche à droite) Aziz Boulaaroug, Fred Maggi et Djamel Benyelles. > 
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À  l’ A F F I c H e .  Une langue québé-
coise, un rythme près de l’anglais, des 
envolées poétiques et un corbeau énig-
matique peuplent ce Yukonstyle mis en 
scène par Célie Pauthe.

Dans ce texte de Sarah Berthiaume, quatre solitudes 
déracinées se croisent dans l’espace « plus grand que la vie » 
du Yukon, état sauvage du nord du Canada, à la frontière 
de l’Alaska. Là, à l’écart du monde, Yuko, japonaise en 
exil, son colocataire Garin, métis autochtone, son père 
Dad’s, vieux loup solitaire, et Kate, adolescente paumée et 
enceinte finiront par se rapprocher pour mieux s’épauler. 
Célie Pauthe, la nouvelle directrice du CDN, signe la mise 
en scène d’un texte brut et sauvage comme cette terre du 
bout du monde : « raconter comment ces quatre êtres livrés 
à la déshumanisation d’un Occident vide de tout rêve vont 
passer l’hiver du Yukon, traverser cette étrange initiation,  
et réinventer ensemble, sur les décombres de leurs vies en 
friche, une famille de hasard, une forme d’espérance, est un  
pari théâtral et une aventure humaine qu’il m’a semblé 
important d’entreprendre ». 
En parallèle, cette pièce est également créée au Théâtre 
d’Aujourd’hui de Montréal par Martin Faucher, qui précise 
que « c’est un texte qui fait grandir et donne furieusement 
envie de se mesurer à plus grand que soi, à l’immensité du 
ciel. Mettre en scène Yukonstyle, c’est offrir au spectateur le 
plaisir de l’évocation, c’est faire place au fantasme, au conte 
déraisonnable… » Une quête initiatique en terre lointaine à 
découvrir bientôt sur scène…

Yukonstyle – 18, 19 et 20 décembre 
au Centre dramatique national. 
Rencontre avec l’équipe le 19 à 19 h.

t H É Â t R e

Destination 
lointaine

portez-vous sur ces évolutions ?
« Je chante mieux qu’au Bataclan il y a 25 ans, un peu moins peur 
aussi, puis j’ai pu prendre de la distance avec les textes, c’est donc 
plus joyeux... »

Plusieurs de vos musiciens sont Bisontins.  
Racontez-nous comment vous les avez rencontrés.
« En 1999, Philippe Lerichomme a suggéré que Djamel fasse les 
orchestrations pour une soirée “one off”„ à Avignon, où j’étais  
invitée par Laure Adler. Dès que j’ai entendu “Élisa” à la Maison 
de la radio, j’ai compris le charme, ma chance quoi. Après cela, 
cinq ans durant avec Fred Maggi et Aziz on ne s’est plus quittés et 
on a traversé quarante-cinq pays ».

Après plus de dix ans passés ensemble sur les routes, quels 
sont vos liens avec vos musiciens ? Imagineriez-vous 
poursuivre Arabesque sans eux ? 
« Oh non ! Arabesque c’est Djamel ! Ajoutez à cela Zerouki comme 
voix et Zaccarie comme luth, Fred au piano, sans eux c’est hors de 
question. Steph qui fait le son, également de Besançon, fait partie 
intégrante de notre aventure ».

 
Vous ont-ils fait 
découvrir la région ? 
Y a-t-il des endroits 
que vous aimez parti-
culièrement, notam-
ment à Besançon ?
« Dîner chez les beaux pa-
rents de Djamel ! Grim- 
per dans la vieille ville, 
une merveille... »

Vous reverra-t-on 
avec Arabesque dans 
10 ans ? 
« Pourquoi pas ! Y a pas 
de raison... la “danse” 
risque d’être clopin-clo-
pant, mais bon ça sera 
rigolo ! »

En dehors  
d’Arabesque, quels 
sont vos projets 
aujourd’hui ? 
« J’ai aussi écrit deux 
scénarios, une comé-

die et un drame. J’aimerais les mettre en scène, un en anglais, 
un en français, puis filmer le grand comédien Hervé Pierre dans  
“Voyage à La Haye” de Lagarce. J’ai un projet suisse avec Massimo 
Furlan pour le théâtre aussi... »

Avec quels paroliers aimeriez-vous collaborer
aujourd’hui ?
« Avec moi-même, réessayer. Daho et moi sommes sur un coup. 
Je l’admire intensément, alors comme il y croit, je le suis... dans 
deux ans ! »

Arabesque - Mercredi 11 décembre à la Rodia 
20 h 30
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c u l t u R ele GuIDe

F e s t I v A l

Danse et cinéma : 
ça tourne !
Regarder le cinéma comme de la danse ou regarder la 
danse comme du cinéma. C’est la proposition lancée par Danse 
et Cinéma, un nouveau festival à Besançon initié par l’Espace, 
la scène nationale planoisienne. Il s’agit d’offrir une rencontre 
stimulante entre deux arts du mouvement. Le temps est à la 
fête avec la projection du film d’Ettore Scola, le Bal, privé de tout 
dialogue. Le bal, l’orchestre, les danseurs et la musique qui semble 
dicter le récit. Nous sommes à la fin du 19e siècle, avec La porte du 
Paradis, Michael Cimino suit un trio amoureux dans un conflit qui 
oppose les paysans immigrants polonais et des tueurs à la solde 
de propriétaires fonciers dans le Wyoming. Valses des cérémonies 
et des patineurs, danses folkloriques polonaises, mouvements 
de caméra dansés ponctuent la naissance douloureuse de toute 
une nation. Dans On achève bien les chevaux, Sydney Pollack met 
en scène des hommes et des femmes qui espèrent encaisser des 

Amériques en 2013, Russie en 2014 : l’orchestre Victor 
Hugo Franche-Comté n’en finit plus de nous faire voyager à 
l’occasion de ses traditionnels concerts du Nouvel An. Le 11 
janvier à 20 h, une fois de plus, c’est à Micropolis qu’il faudra 
être pour assister à cette soirée unique placée sous le signe de la 
magie et du grandiose. Sous la direction de Jean-François Verdier, 
l’ensemble symphonique interprétera des œuvres de légende : des 
extraits du célèbre Lac des cygnes de Tchaïkovski, des Bateliers 
de la Volga de Glazounov ou encore Le Sacre du printemps d’Igor 
Stravinsky, dont on a fêté le centenaire cette année. L’orchestre 
sera accompagné par des chanteurs amateurs de Franche-Comté 

réunis en un choeur régional dirigé par Brigitte Rose. Des 
choeurs russes chanteront également a capella. Une belle façon 
de commencer la nouvelle année.

Réservations : Besançon Tourisme et Congrès, 
librairie Chapitre, Cultura, Fnac, Carrefour, Géant casino, 
Super U, Intermarché. 
Tarif normal : 16 €, réduit : 12€ (groupe à partir de 10 
personnes), 8€ (demandeurs d’emploi, étudiants, moins 
de 26 ans) et 5 € (cartes avantages jeunes, moins de 12 ans). 
Infos : www.ovhfc.fr

primes en s’inscrivant à des marathons de danse, compétitions 
féroces et payantes. Au programme également Le Guépard (photo 
ci-dessus avec Alain Delon). Grandeur et décadence d’une riche 
famille italienne du 19e siècle où quand le Prince s’affaisse, la 
danse continue. Tout n’est qu’une question de regards...

Festival Danse et Cinéma du 13 au 16 décembre 
à l’Espace scène nationale 
Pour tout savoir : scenenationaledebesancon.fr

e x p o s I t I o n

Lip 73, quel(s) héritage(s) ?

c o n c e R t

Nouvel An... russe

Au Gymnase du fort Griffon jusqu’au 15 décembre, « Lip 73, ça peut 
toujours servir » remet en perspective ce conflit de l’usine horlogère bison-
tine qui a mis, 40 ans en arrière, toute la ville en émoi et le pays avec elle. 
Bâtie à partir d’une enquête ethnologique, de témoignages actuels d’anciens 
Lip, nourrie d’archives et des lectures faites aujourd’hui de ce mouvement 
ouvrier, l’exposition invite le public à revisiter ce chapitre de l’histoire de 
Besançon et du syndicalisme, à en extraire la matière organique, les ensei-
gnements possibles, les héritages. Une scénographie soignée, résolument 
contemporaine, en ressuscitant ces années de lutte sociale, suscite le  
questionnement et colle, coïncidence, à l’actualité. 

Du mardi au vendredi de 14 h à 18 h, week-end et jours fériés de 15 h à 18 h. 
Sur réservation pour les groupes.
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e x p o s I t I o n

Lip 73, quel(s) héritage(s) ?

>  l I v R e s

Claude-Nicolas Ledoux et la Terreur
(Cabédita)
Jacques Rittaud-Hutinet a écrit
plusieurs livres remarqués sur Nicolas 
Ledoux. Il a fait cette fois de celui-ci un 
personnage de roman. L’architecte de la 
Saline soupçonné de liens avec le pouvoir 
royal, passe une année dans la prison de 
la Force, sous la Terreur. Dans l’attente 
de la guillotine, Ledoux partage avec son 
entourage ses souvenirs, ses rêves, son 
espérance d’homme des Lumières.  
Tragique aventure sur un fond d’utopie.

Mémoires d’un proviseur rangé  
(Sekoya)
Jean-Claude Duverget, fort de 
son expérience d’enseignant, 
de chef d’établissement et de 
conseiller régional, s’est efforcé 
de rappeler et d’analyser les 
trente réformes qui ont affecté 
l’Education nationale de 1958 à 
2013. Lourde tâche qui permet 
à l’auteur de montrer la perma-

nence du problème de l’école, la bonne 
volonté parfois trahie des réformateurs 
et, par delà les partis-pris, la vitalité de 
notre système éducatif.

Le silence du Doubs (Cabédita)
Alain Freléchoux nous raconte l’histoire 
de Cyprien à la recherche d’un grand-
père qu’il n’a pas connu. A partir d’une 
photo jaunie où trois hommes posent 
devant une vieille automobile, l’enquête 
permet de remonter à la débâcle de 1940 
et à l’exode vers la Suisse, à la découverte 
inattendue d’une tombe et du passé.

La Madeleine Proust, une vie 
(Pygmalion)
Lola Semonin, auteur, 
interprète, metteur en 
scène, connaît depuis 
trente ans un succès 
mérité. On dit même : 
« La Madeleine Proust 
est tellement vraie qu’on 
dirait qu’elle existe ».  

Avec ce roman qui couvre les années 
1925-1939, l’auteur entre encore plus 
avant dans l’intimité de son personnage. 
Lola-Madeleine c’est le temps retrouvé !

Les Argonautes 
du dix-neuvième siècle 
(La Lanterne Magique)
Christophe-Ernest de Massey 
(1812-1896), aristocrate ruiné, 
décide en 1848 de rejoindre 
la Californie dans l’espoir d’y 
trouver de l’or. Son journal 
inédit jusqu’à ce jour, est d’un 
grand intérêt. Il nous fait 
connaître avec beaucoup de détails à la 
fois précis et précieux les difficultés du 
voyage, le séjour à San Francisco, ville 
alors pionnière, la dureté du travail 
dans les mines. Après bien des déboires 
notre voyageur aventureux qui n’a pas 
trouvé d’or et exercé de nombreux petits 
métiers, revient en France où il consigne 
par écrit ses souvenirs du nouveau 
monde. Jean DeFRAsne
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L’Olympique de Besançon commen- 
ce à avoir du mal à ne pas laisser  
paraître son impatience. La Fédé- 
rale 2 est même dans certains 

esprits même si Cédric Bourcet, le capi-
taine, tempère : « L’objectif annoncé par 
les entraîneurs, c’est une place pour les 
phases finales ». Donc terminer parmi les 
quatre meilleures équipes de la poule. « Il 
ne faut pas oublier que le club est en pleine 
reconstruction, qu’il se remet de quelques 
moments difficiles ».
Revenu au bercail il y a deux ans et demi  
« pour préparer son avenir », l’ancien joueur 
de Montauban, en Top 16 (l’ancêtre du Top 
14) puis de Limoges en Pro D2, aimerait 
redorer l’image d’un club qu’il fréquente 

depuis son plus jeune âge. « Besançon, 
capitale régionale, mérite d’avoir au moins 
une équipe en Fédérale 1. Aujourd’hui, le club 
s’appuie sur un super travail de formation 
mais il faudrait aussi réussir à faire venir 
une ou deux pointures. On n’a plus envie de 
végéter en Fédérale 3 ».
Jusqu’au déplacement à Villars-les-Dombes,  
lieu du premier accroc, l’OB avançait à 
grands pas dans la bonne direction. « Mais 
là-bas, inexplicablement, on est passé à côté 
en première mi-temps, explique Bourcet. 
C’est bien la preuve qu’on a encore pas mal  
de boulot ».
Si l’arrière bisontin prend l’affaire très 
à cœur, c’est qu’il a ce club dans le sang.  
« Ça fait vingt-six ans que je joue au rugby ». 

Vingt-six ans qu’il perpétue la tradition 
familiale en quelque sorte puisque dans le 
passé, son père, Henri, en a été un taulier.  
« On a un sacré héritage à entretenir », souffle 
le jeune homme de 32 ans. « Rischmann, 
Outrey, Petitjean, Verdot, moi, nos pères ont 
joué ici ». Ici, pour l’heure, c’est le stade 
de Montrapon. Mais bientôt, il faudra 
déménager dans le quartier des Orchamps, 
lieu du futur QG de l’OB. Et ça ne se fera 
pas sans une pointe de nostalgie…

R u g b y

L’OB veut sortir de la mêlée

LE guIDE spoRts Et LoIsIRs

Coaches 
en tandem
Xavier Dobbelaere et Daniel Iacob, 
ancien international roumain qui 
avait disputé son dernier match avec 
sa sélection au Millenium Stadium 
de Cardiff contre le Pays de Galles 
en 2001, ont pris en mains l’équipe 
à l’intersaison. Un changement 
radical. « Il faut tirer un grand coup 
de chapeau à Mathieu Blanchet et 
Karim Chahid qui étaient entraîneurs-
joueurs la saison dernière. On ne 
s’était pas rendu compte sur le coup 
de la difficulté que c’était », assure le 
capitaine de l’OB. « Cette fois, on a 
deux entraîneurs qui ont un regard 
extérieur. Et dès le premier match à 
Tavaux, alors qu’on était mené 14-19 
à cinq minutes de la fin, Daniel nous a 
fait prendre les bonnes décisions et on 
a gagné 20-19 ».

>  E N  b R E F

Patinage artistique
Organisée par le Besançon Association de Patinage Artistique 
(BAPA), la 5e édition de la Coupe de la Boucle aura pour cadre 
la patinoire La Fayette les samedi 7 et dimanche 8 décembre. 
Plus de 120 patineurs en provenance du Grand Est (Dijon,  
Belfort, Troyes, Auxerre, Mulhouse, Metz...) et, bien évidem-
ment, du BAPA, prendront part à cette compétition inter- 
ligues ouverte aux 7 ans et plus qui promet spectacle et émotion.
En savoir plus : Benoît Sibiet au 07 87 24 67 90. 

en forme avec le Dsa
C’est reparti pour une nouvelle saison avec Julien Auviste, 
titulaire du diplôme Coach Athlé Santé. L’entraîneur et athlète 
du Doubs Sud Athlétisme propose des activités variées pour 
s’entretenir : la marche nordique, la remise en forme, la condi-
tion physique et l’accompagnement running constituent ses 
quatre axes de travail.
Renseignements au 06 58 35 26 37 
ou sur dsathlesante@wordpress.com

< Capitaine exemplaire, Cédric Bourcet 
(ballon en mains) montre la voie dès la sortie
 des vestiaires.



DÉCEMBRE 2013   39

manuel WanDji       
Voyages et Friends         
(Buda Musique/Universal)
Comme toujours chez Manuel Wandji, il 
est question de métissage global. Dans 
ce digipack version luxe, il y a du son et 
des images. Manuel Wandji, percussion-
niste, auteur, compositeur, chanteur et 
danseur parcourt le monde à la recherche 
perpétuelle de rencontres artistiques. 
Au carrefour des arts on peut croiser 
le saxophoniste Manu Dibango, le beat 
boxer Kenny Muhammad, Hilaire Penda 
à la basse ou encore la chanteuse Kareyce 
Fotso .Quinze chansons mises en boîte à 
Besançon, dans un grand mix original de 
sons urbains et d’influences ethniques. 
Côté DVD, c’est Guillaume  
Ajavon, photographe et vidéaste qui a 
suivi Manuel Wandji dans son périple 
autour de la planète. Dans un montage 
vif, on passe du Cameroun à New York, 
on sillonne l’Europe, à chaque fois, 
Manuel Wandji cherche à rassembler. Et 
c’est bon. 

astrovoyager       
Electropera acte 02
Modulations     
(Dreaming/Muséa)
Calendrier et plan de  vol res-
pectés. Une année tout juste 
après la parution du volume 
un de son Electropera, Astrovoyager an-
nonce en bout de piste le deuxième acte. 
De pulsations en modulations, Philippe 
Fagnoni est toujours aux commandes de 
son ambitieux projet. Son vaisseau chargé 
d’électronique de dernière génération 
emporte un équipage sophistiqué. Entre 
romance et performance, le voyage 
tourne au contemplatif le temps d’une 
soirée de prestige.

meryem Koufi            
Mulata  (autoproduction)
Belle et libre, Meryem Koufi 
est attirée par l’aventure et le 
voyage. La vie des gens sous 
d’autres climats, les mélanges 
raffinés des couleurs et des 
genres, Meryem Koufi chante des  
histoires vraies. Elle accroche à son réper-
toire les grands classiques des années 30 
à 60 de flamenco arabo-andalou. Havre de 
paix. C’est dans ce contexte que la chan-
teuse fait des merveilles. Elle se présente 
sur scène avec une cousine rapprochée, 
la kouitra. Alors les chansons s’égrènent 
tendues, les accords sont embrassés, 
la voix comme épousée par la guitare 
flamenco. Intimité d’un concert donné à 
deux. Meryem Koufi émouvante et rebelle 
se prête ici à un bel exercice de style.
se procurer l’objet : 
www.meryemkoufi.com

>  A C t u  C D

voilà enfin le mois le plus plébiscité 
de l’année, le mois où la  magie féérique 
de la déco de Noël se mêle à cette ferveur 
délicieuse des petites cachoteries bienveil-
lantes réalisées au nez de tous les êtres 
aimés. Et côté jardin, ce n’est pas mieux, la 
cachoterie en moins peut-être ! Le jardin 
de Noël est un jardin à part entière avec 
ses codes et ses végétaux spécifiques. S’il 
ne peut pas être réalisé à l’extérieur, en ter-
rasse ou au balcon, ne vous inquiétez pas, il 
saura s’inviter dans vos intérieurs, au cœur 
même de la fête. 
Il y a bien sur l’indétrônable sapin. Préfé-
rez l’installer en dernière minute afin d’évi-
ter de vous retrouver avec une plante sans 
aiguilles le jour J. Optez pour la variété 
Nordmann dont les feuilles en forme d’ai-
guilles plates sont moins piquantes et une 
fois exposée aux conditions et à la chaleur 
de nos logements, la bête ne perd pas trop 
vite son feuillage. 
L’étoile de Noël (euphorbia pulcherrima) 
appelée Poinsettia (notre photo) arrive en 
seconde position. Cette classique offre des 
bractées rouges (ses feuilles) qui forment 
une étoile. Elle est très simple d’entre-

tien et demande un arrosage régulier en  
laissant sécher le terreau entre deux ap-
ports d’eau. 
Le Cactus de Noël (Schlumbergera x 
buckleyi) aux branches retombantes au 
bout desquelles poussent de splendides 
fleurs colorées, offre son abondante florai-
son dès le mois de décembre.
Le Kalanchoé de Noël (Kalanchoe bloss-
feldiana), dont les fleurs se présentent 
dans une large gamme de couleurs (dont 
le rouge) possède des feuilles au pourtour 
ondulé qui se colore parfois de rouge, et 
donnent un très bel effet esthétique. La 
floraison débute en novembre et dure 
jusqu’à janvier.
Le Piment de Noël (Capsicum annuum) 
permet d’allier l’utile à l’agréable, puisqu’il 
produit des fruits comestibles mais atten-
tion… piquants les piments ! Avec leurs 
tons éclatants (rouges, jaunes, orangés, 
pourpres), ces légumes apportent leur 
punch dans la déco de ces temps de fête. 
La fructification va de novembre à janvier.
L’incontournable Amaryllis, dont la florai-
son dure entre deux à trois semaines, est 
un spectacle à elle seule surtout si vous 
optez pour un gros bulbe. Plus le bulbe 
est gros, plus les fleurs seront imposantes. 
Son entretien est facile, même pour les 
débutants.
Avec ces quelques végétaux, les Fêtes de 
Noël à la maison seront féériques à coup 
sûr. Bonnes fêtes de fin d’année et à l’an-
née prochaine pour de nouvelles aventures 
côté jardin !  Roland MottE

J A R D I N

Noël de l’intérieur

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Puis-je déplanter et installer ma Rose 
de Noël en intérieur ?

ne pas confondre : rose de noël avec Étoile de noël ! l’Étoile de 
Noël est le Poinsettia, cette belle plante aux bractées rouges cultivée sous 
nos latitudes comme plante d’intérieur, car elle ne supporte pas les températures en des-
sous de 10° C. Et la Rose de Noël qui est une Hellébore (helleborus), une plante vivace 
robuste et très rustique, qui peut même être cultivée en zone montagneuse. Cette der-
nière, ne supporterait aucunement les conditions trop chaudes de nos appartements et 
mourrait à coup sûr si on l’installait en intérieur. Pour ces deux plantes de « Noël », rete-
nez l’équation : l’Étoile c’est dedans, et la Rose c’est dehors ! Et comme cela, tout ira bien. 

retrouvez roland motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur france Bleu Besançon 
pour son émission en direct “samedi chez vous”. 

< Capitaine exemplaire, Cédric Bourcet 
(ballon en mains) montre la voie dès la sortie
 des vestiaires.
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comme l’an dernier, la corrida de vauban trouvera refuge au centre-ville 
avec départs et arrivées sur l’esplanade des Droits de l’Homme. Programmée le 
dimanche 29 décembre, cette 33e édition offrira l’opportunité à des centaines de 
participant(e)s de sacrifier à leur passion commune et pour quelques-uns d’élimi-
ner les excès du réveillon de Noël. Au menu du demi-millier de coureurs espéré,  
4 circuits : un de 1 000 m à 13 h pour les jeunes des écoles d’athlétisme ; un de  
2 145 m à 13 h 15 pour les benjamins et minimes ; un de 8 400 m à 14 h pour la 
course dite des As ; un de 6 300 m à 15 h ouvert au plus grand nombre à partir des 
cadets avec déguisement souhaité.

renseignements et inscriptions : besancon@asptt.com ; 
http://besancon.asptt.com ; www.le-sportif.com

Discipline olympique, le curling né il y a plus de 500 ans 
en Ecosse se retrouvera en pleine lumière à Sotchi, théâtre russe 
des JO d’hiver du 7 au 23 février 2014. Un rêve inaccessible 
pour les membres de l’ancienne section du Besançon Skating 
Club devenue autonome en 2008 sous l’appellation Besançon 
Curling Club. Sauf peut-être pour son jeune président, Wilfrid 
Coulot, également joueur international sous les couleurs du 
CC Chamonix qui représentera la France du 9 au 15 décembre 
à Füssen en Allemagne lors d’un championnat de barrage pour 
la qualification aux... JO. Alors un Bisontin sur les bords de la 
mer Noire en début d’année ? Tout le BCC y croit dur comme le 
granit des pierres de 19,96 kg indispensables à l’exercice de ce 
sport. « Le curling est une discipline qui sort de l’ordinaire et gagne 
à être pratiquée », précise Wilfrid Coulot, qui, en compagnie d’un 
noyau d’anciens joueurs et joueuses de haut niveau, encadre une 
quarantaine de licenciés les soirs d’entraînement à La Fayette. 

« On peut encore accueillir du monde, poursuit-il. Et si certains  
hésitent à franchir le pas, je les invite en particulier à venir à la 
patinoire à l’occasion de notre Tournoi Découverte. L’an dernier, par 
exemple, 300 joueurs environ y avaient pris part sur 4 jours, générant 
une belle dynamique au sein du club ». Une dynamique confirmée 
dans la foulée avec le tournoi international « So’Curl » qui a 
rassemblé une trentaine d’équipes avant de désigner un podium 
final 100 % suisse. Rien de grave pour le Besançon Curling Club 
puisque l’essentiel était de bien participer (les filles skippées 
par Laetitia Guizzardi ont terminé à la 7e place) et surtout de 
réussir son opération séduction auprès du public. À confirmer 
l’an prochain du 27 au 30 mai avec le tournoi Découverte puis les  
30 mai et 1er juin avec un nouveau « So’Curl » déjà très attendu. 

Bcc – 12/14 rue de trépillot. tél. 06 70 75 23 72. 
entraînements lundi (18 h 30 – 21 h 30) et mardi (18 h – 20 h 30).

C u R L I N g

Le dynamisme du BCC

C o u R s E  s u R  R o u t E

Une Corrida de fêtes

 Une partie (souriante)
des forces vives du club bisontin 
pendant le dernier « So’Curl ». > 
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Née dans les Vosges comtoises, 
Colette, l’auteur, après de 
brillantes études à la Sor-
bonne est reçue à l’agréga-

tion de grammaire. Elle commence sa 
carrière au lycée Pasteur (son mari en-
seigne au lycée Victor Hugo). Très vite, 
elle se passionne pour la recherche en 
lien avec l’abbé Garneret. Objet : les pa-
tois locaux. D’où des enquêtes dans 90 
villages comtois. Un énorme travail de terrain qui voit pendant 
les vacances la caravane familiale parcourir nos campagnes pour 
récolter les mots et expressions en passe d’être oubliés. Résul-
tat  : une monumentale thèse d’Etat qui lui ouvrira les portes de 
l’enseignement supérieur à Dijon et une impressionnante série 
de publications, dont les Noëls au patois de Besançon, textes des 
17e et 18e siècles qu’on chantait pour égayer les veillées au temps  
de l’Avent.
Rappelons que jusque vers 1670, les Bisontins n’avaient pas dans 
la conversation familière d’autre langue que le patois. Au siècle 
suivant, le français gagne la partie mais le patois continue d’être 
compris de tous. On n’a que l’embarras du choix pour citer les 
sujets retenus par nos anciens pour évoquer, la naissance de  
Jésus, située souvent à… Besançon. Je retiendrai d’abord les 
nombreuses références aux guerres, l’aspiration à la paix, reflets 
de temps de conflits fréquents avant la longue période de paix 
postérieure à 1715.
Les bergers, témoins privilégiés de l’évènement, évoque (la rédac-
tion date de 1705) une grande procession de Bisontins qui se 
rendent à la crèche. En entendant les chants, l’un des gardiens 
de troupeaux s’écrie : « j’ai eu bien peur. Je croyais que c’étaient les 
soldats qui venaient saccager nos biens et voulaient crier aux armes. 
Mais il n’y a pas danger. Jésus ne veut pas voir les soldats, car c’est le 
prince de la paix. Il n’aime ni le sang, ni le carnage. Il leur donnerait 
congé, et leur dirait pour tout potage, prenez vos paquets, délogez.
Jésus, donnez-nous au plus tôt la paix, et finissez la guerre. Car si 
nous ne l’avons pas sous peu, adieu toute la terre… tout périt par le 

feu. Et tout tombera par terre. Si les soldats 
s’en viennent dans votre écurie, ils pren-
dront votre âne et votre boeuf, sans respec-
ter Marie. Ils pillent et même saccagent, 
villes, bourgs, métairies ».
Un berger pose à son voisin une question 
cruciale : « pourrais-tu nous dire pourquoi, 
il est né sur terre ? Vient-il pour convaincre 
les rois à faire bientôt la paix ? »
Un autre chant exulte : « faisons réjouis-
sance, rions, dansons, chantons, car voici 
une naissance que tout le monde attend : un 
prince est né sur la terre, qui vient finir la 
guerre, tout périrait sans lui ».
Les chants des anges dans la Nuit Sainte 
provoquent une réaction : « J’ai bien 
entendu qu’ils chantaient la paix sur la 
terre. Mais je croyais qu’ils se moquaient, 
puisqu’on n’y voit que guerre, que malheurs, 
que brigands, que voleurs, que feu, bruit, 
tintamarre ».
Les braves Bisontins voudraient bien 
faire de beaux cadeaux au Nouveau 
Né, mais les guerres les ont ruinés :  

« Divin enfant, qui êtes un Dieu tout puissant donnez la paix, finissez  
la guerre. Acceptez nos présents. Hélas, nous sommes pauvres  
à présent ».
Les bourgeois de Besançon sont scandalisés parce que le Messie 
est né dans une misérable étable. Ils décident donc d’aller y faire 
des travaux : « on dit que tout y croule, il faut donc raccommoder.  
Nous avons ici des menuisiers, des couvreurs, des maçons, des char-
pentiers ». Et il y avait aussi ceux qui voulaient donner les moyens 
de se défendre contre de possibles agressions : « les armuriers 
voulaient entrer pour offrir des armes, mais Saint-Joseph ne vou-
lut pas, disant qu’il n’aimait que la paix. Les troubles et les alarmes 
ne conviennent pas à ce poupon, la paix toujours le charme ». Et un 
vigneron adresse une supplique aux bourgeois : « je voudrais que 
vous lui disiez, qu’il mette la terre en paix. N’y aura-t-il ni bout ni fin, 
on n’entend que des tocsins car tous les rois sont en guerre. »
Deux compères de Battant, vont à la messe de minuit à la  
Madeleine. Jeannot dit à son ami : « il faut bien prier pour la paix. 
Hélas, ne viendra-t-elle pas ? Et verrons nous toujours la guerre, triste 
affaire, nous sommes presque ruinés… ». Mais Pierrot est terre à 
terre  : « il faut dire à notre Pierrotte qu’elle mette à griller du bou-
din, qu’elle tire un pichet de vin, que la table soit toute prête… chose 
sûre, lorsque nous reviendrons, les dents nous claqueront de froid. Il 
fait froid à la Madeleine, et la bise qui fait souffler dans les doigts fait 
qu’on a beaucoup plus soif ».

3 000 familles de vignerons
Et voilà qui nous conduit à un autre thème, très présent dans  

Noëls au patois 
de Besançon
H I s T O I r E .  C’est le titre 
d’un *livre à la fois savant et 
accessible de Mme Colette 
Dondaine, décédée en 2012, 
à laquelle Michèle Gaiffe a 
rendu un hommage mérité 
dans le dernier – et très 
riche – numéro de la revue 
de Folklore Comtois : 
Barbizier. 
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les chants de nos anciens. N’oublions pas qu’au 18e siècle, on 
comptait à Besançon 300 familles de bourgeois et de nobles, 250 
de marchands, 7 à 800 d’artisans et 3 000 de vignerons fiers de 
leur état. Une commère s’adresse à la Sainte Vierge : « Nos maris 
travaillent la vigne. C’est le métier le plus noble de tous. Je ne crois pas 
que quelqu’un vienne nous mépriser, ni passer devant nous.
Cependant nous sommes misérables, et travaillons comme des ani-
maux. Il fait des temps si détestables que nous perdons nos peines 
et nos travaux. Il y a trois ans, on eut l’abondance, le vin valait un 
sou à Besançon. On s’enivrait, faisait bombance mais ça n’a pas duré. 
Le bon Dieu s’est mis en colère, lorsqu’il a vu qu’on méprisait le bien. 
Il nous a envoyé la misère et nous a tout pris un beau matin ! »  Les 
hommes s’adressent à Saint-Joseph : « permettez-nous de conter 
nos peines. Où est le temps où dans nos vignes, nous avions fait plus 
d’un muid (280 litres) par ouvrée (3 ou 4 ares). Priez Dieu que ce 
temps revienne  ». Le bon Saint morigène nos braves Bousbots tout 
penauds  : « pendant le temps de l’abondance vous vous plaigniez, 
n’étiez pas contents. On s’enivrait, faisait bombance. Les jurements 
et les blasphèmes que vomissaient ceux qui étaient pleins de vin, vous 
causent des malheurs extrêmes. Je prierai Dieu qu’il y mette une fin ». 
Une femme ose alors dire ce qu’elle avait sur le cœur : « grand 
Saint, vous dites des merveilles. C’est tout à fait vrai, ils s’enivraient 
toujours et restaient à table toute la journée. Puis quand ils avaient 
dans la tête un peu de vin, ils criaient, tempêtaient, et quand je gron-
dais, j’avais de bons coups. »
Nos vignerons cabochards ne manquent pas de vanter la qualité 
de leurs crus. L’un d’eux veut même porter à la Sainte-Famille  
« un baril de vin vieux de Montboucon. » Un autre se réjouit : « pour 
passer la veillée, j’apporte un baril de notre vin de Ragot. Goûtons 
voir s’il est doux. Tendez vite une écuelle. Il est plus doux que du miel. 
Ah ! que n’ai-je le gosier grand comme une cigogne. Ah, mon Dieu, le 
bon sirop ! C’est du nectar que Dieu te bénisse Ragot. En buvant notre 
bon vin nous ferons des grillades. »
Tous nos chants savoureux, nourris de verve populaire souvent 
malicieuse, sont composés par des braves gens, qui ont le coeur 
sur la main. Il est frappant de constater la générosité de ces Bi-
sontins souvent pauvres, mais « si notre misère est grande, la sienne 
l’est encore plus. Et c’est à qui fera offrande « de maillots, de pelisses, 
de fagots, de quelques bonnes charges de paille, etc. »
Nos ancêtres étaient choqués : « comment l’enfant Dieu a-t-il pu 
naître dans une méchante grotte… le Roi des Rois, qui pour nous nait, 
est misérable dans un pauvre endroit ». Indignés, ils veulent lui 
procurer une demeure digne de son rang : « Amenons le dans une 
grande maison, au Palais Granvelle. »
Mais il faut hélas conclure alors que je n’ai que l’embarras du 
choix dans les textes tous plus intéressants les uns que les autres.
Je retiendrai l’obsession de la Paix. Ne prenant plus de recul, 
nous avons oublié que grâce à la construction de l’Europe, nous 
sommes en paix depuis plus de deux tiers de siècle. Du jamais 
vu dans notre histoire. Et puis comment ne pas citer le Noël de 
1729 qui fait dialoguer notamment un Gascon, un Parisien et  
un Comtois.
Le Gascon : « Besançon, j’y fus en garnison. Et toute ma vie je m’en 
souviendrai et la regretterai. » Le Parisien : « Nous avons entendu 
parler de cette ville, de son terrain fertile surtout en bon vin. Nous 
l’estimons fort. » Le Comtois ainsi flatté se dresse sur ses ergots :  
« c’est par nos soins et par notre industrie, qu’à Besançon on boit du 
bon, du très bon. » À votre santé !
 Joseph PInarD

*On peut se procurer l’ouvrage à la librairie franc-comtoise 
138, Grande Rue

Il n’était pas franc-comtois d’origine mais son 
attachement à la région et à Besançon qui l’accueillirent 
à l’âge de 7 ans dans le sillage d’un père cheminot fut si 
fort que, pour un peu, on oublierait sa venue au monde en 
Ardèche le 1er mars 1898. Fait citoyen d’honneur de Morez 
pour le récompenser d’avoir si bien vanté les charmes du 
Haut-Jura et de la vallée des Dappes dans son premier 
roman La Vallée sans printemps, Romain Roussel rejoignait 
alors en 1937 André Malraux (La Voie royale) et René Lacoste 
(Les Chasses de novembre) au palmarès du prix Interallié créé 
en 1930. Tour à tour fondateur de la revue régionaliste La 
Flamberge, journaliste, directeur d’imprimerie, historien et 
critique d’art, il vécut 8 années du côté des Rousses avant 
de gagner Paris et d’y publier en 1944 L’Herbe d’avril. Un 
ouvrage qui met en scène des élèves de l’école des Chaprais 
avant la Première guerre mondiale. La capitale comtoise, 
encore (1946), et le quartier de son enfance se retrouvèrent 
au cœur de La Tête à l’envers, son troisième roman qui fait 
suite au précédent, avec les mêmes personnages saisis 
cette fois à la sortie de l’adolescence. Dieu est passé la nuit, 
recueil de nouvelles, Les Chemins des cercles (1947), Jacques 
Cœur le magnifique (1963) viendront s’ajouter à la liste non 
exhaustive de ses principaux écrits. Décédé le 22 août 1973 
et enterré au cimetière des Chaprais, Romain Roussel a vu 
sa mémoire honorée deux ans plus tard par la municipalité 
bisontine lorsque l’ancienne rue du Foyer-Familial qui relie 
les rues des Cras et de Verdun a été débaptisée à son profit.

P E r s O n n a L I T é

Romain Roussel



Rue Pasteur, un bar sympa existe depuis plusieurs décen-
nies. Avec l’incontournable Marie et Malcolm à la barre, il était 
devenu il y a 7 ans le « Green Man » avant d’être repris cet été 
par Eddy Badache, cuisinier de métier, dont le frère et la soeur 
sont également restaurateurs. Le temps de quelques travaux 
et Eddy relance l’affaire : restaurant chaque jour à midi et bar 
dans la journée et en soirée. Dans la cuisine bien équipée officie  
Dimitri, seul au piano et boosté par le patron qui veille au grain. 
Ici ne vous attendez pas à une carte longue comme un jour sans 
pain, au vocabulaire prétentieux. Tout figure sur les ardoises en 
terrasse, au bar et dans la superbe salle à manger située sous les 
voûtes séculaires d’une cave magnifiquement restaurée. Le cadre 
est chaleureux avec sa cheminée pour les flambées en hiver et son 
mobilier « vintage ». L’accueil est convivial, le service, assuré par 
Hélène à midi, par Patrice, le soir, est efficace, souriant. À table, 
rien que de bonnes surprises avec un plat à 8,50 euros et le plat 
du jour à 11 euros, le tout généreusement servi. Le jour de notre 
visite, nous avons goûté la tourte à la viande (notre recette) à la 
fois fondante et goûteuse. Le poulet fermier à la crème était le 

plat du jour.  Les desserts ne déçoivent pas : crème caramel, tarte 
etc. : tout est maison comme l’ensemble d’une cuisine qui ne se 
moque pas du client. Eddy est le patron en salle, en cuisine et 
dans sa cave où, sur les rayons, voisinent les vins « naturalys » : 
Aligoté, Chardonnay, Syrah rouge, Côtes du Rhône, Bordeaux. 
  André-Hubert DemAzure

Le « Green Man » - 21, rue Pasteur. Tél. 03 81 50 99 59.  
Ouvert du lundi au jeudi de 7 h à 1 h du matin et les vendredis  
et samedis de 7 h à 2 h du matin. Restaurant le midi seulement 
sauf groupes en soirée. 

Pour 4 convives, il faut :
- 2 rouleaux de pâte feuilletée pur beurre (pas les premiers prix !).
- 600 g de viande de bœuf hachée par votre boucher.
- Oignons et ails.
- 1 courgette.
- 3 carottes.
- 4 tomates.
- 3 œufs.
- Huile d’olives.
- Sel, poivre, un peu de gingembre, persil.

Préparation :
Émincer les oignons, couper en dés carottes, courgettes et  
tomates.
Faire revenir dans l’huile d’olives les légumes, laisser réduire.
Incorporer les légumes à la viande hachée.
Ajouter 2 œufs, sel, poivre, gingembre et persil à la préparation.
Sur une tôle, abaisser la 1ère pâte pour le fond de la tourte.
Déposer le mélange viande et légumes sur le fond et recouvrir 
avec la 2e pâte.
Préparer la sauce avec les 4 tomates fraîches, les oignons et l’ail.
À l’aide d’un pinceau, faire une cheminée au sommet de la tourte 
pour lui éviter l’explosion à la cuisson. 
Placer au four réglé à 180° (th.6) la tourte préalablement badi-
geonnée avec le 3e œuf pour lui donner un aspect doré et laisser 
cuire pendant environ 40 minutes.
Servir accompagné d’une salade et d’un vin rouge tannique : 
Bourgogne, Côtes du Rhône, à vous de choisir et de déguster  !

La tourte à la viande  
et aux légumes
du « Green Man »

Le GuIDe D é t e n t e

44  DÉCEMBRE 2013

 > SUDOKUS

Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBert
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
HALDE 0 810 005 000
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
EDF (24h/24) 0 810 333 025 
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 6 décembre au 13 décembre :
Garage Iemmolo 03 81 50 13 32
• 13 décembre au 20 décembre :
Carrosserie Mamy Relançons 03 81 50 44 10
• 20 décembre au 27 décembre :
Carrosserie Valero 06 87 93 71 79
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O k U S








